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11 hoir LES PURS îcoiirci parce qu’oubliée, ou mé­

connue, cl d’une importance qui 
n'a l'ail qu’accroître, hélas!Un appel à Sir Lomer

Il faut d’urgence convoquer les Chambres

Grave péril en la demeure

'lu'ua
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nt ijh L’étude des sciences est tellement 

négligée ici qu’il n’est pas rare de reu- 
contrer des gens de profession qui ont 
parcouru des cours classiques, ignorant 
même jusqu’aux noms de ces sciences! 
Que disons-nous? nous avons rencontré 
des élèves pour qui, après même leur 
cours universitaire, les mots d’entomo­
logie, d’uîthyologie, d’erpétologie, etc., 
équivalent à du sanscrit, ou à de l’iro-
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logic, d V-tliyologie, <l’erpétologie, etc., 
équivalent â du sanscrit, ou à de l’iro 
quoi! Ajoutez à cela notre état do so­
ciété, où l’indépendance de notre for­
tune est si rare qu’il faut avant tout 
songer aux ressources de la vie, et où 
aussi les coteries politiques sont si 
puissantes, que dans le patronage gou­
vernemental, le vrai mérite est sou­
vent méconnu, et les postes avantageux 
accordés à des nullités, et on se con­
vaincra avec nous, que nous n’exagé­
rons rien dans la peinture que nous ve­
nons de faire, et qu’il règne ici un vice 
dans la direction des études, qu’il faut 
s’efforcer de faire bientôt disparaître.

On dirait que l’avenir des fils de 
famille est tout tracé d’avance, au­
jourd’hui, en Canada, et (L’une maniè­
re inévitable, comme il l'était autre­
fois pour les Seigneurs du’moyeu âge.
Alors l’aîné était le grand Seigneur | 
qui devait poursuivre la carrière du | 
père; le cadet était de nécessité ecclé­
siastique, et la carrière des armes 
échéait aux autres de la famille. Ici, il j 
faut faire un cours classique, ou ne pas 
étudier du tout; et après un cours, 
quoiqu'il puisse être, il faut être ou ec­
clésiastique, ou avocat, ou médecin; \ 
pour les autres situations, telles qu *ar 
chitevtes, ingénieurs, mécaniciens, des­
sinateurs, naturalistes, géologistes, etc.,! 
et les diverses industries qui requièrent 
la science, ce ne sont que des excep- t 
tiens, et, d’ailleurs, on manque pour 
ces situations des capacités requises.

Ce vide dans nos cours d’étude se t 
fait sentir jusque chez nos hommes 
d'état. 11 n’v a pas d’ignorant pire 
que celui qui n'a pas conscience de ce 
qui lui manque. Et si souvent nos 
hommes placés à la direction des affai­
res du pays, n 'accordent pas la protec­
tion qu'elle mérite à l'étude des scien­
ces et arts, c’est que n'ayant jamais 
entrepris de telles études, ils en igno­
rent 1 importance, et croient qu'on peut 
sans inconvénient s'en passer. Croi* 
iait on qu’il y a des membres du Con­
seil d'Agriculture qui ne reçoivent 
aucune publication agricole? Or, com­
ment veut-on qu'oh puisse convenable-] 
meut activer le progrès d'un art tel 
que l'agriculture, si on ne se préoccu­
pe seulement pas le ce qu'on eu peut ! 
dire, si on ne se rend pas compte de ce 
qui se fait ailleurs?... 
seulement le coût d'un seul mille de 
chemin de fer annuellement pour en­
courager l’étude des sciences, avant 
lu ans ou verrait des savants de tous 
genres pulluler en Canada! car plus I De 
que partout ailleurs, peut-être, les ta- I 
lents sont ici communs; et l'encourage- | — 
ment ferait ressortir des 
sans nombre qui demeurent 
d’hui ignorées et sans utilité, 
rous du moins, quant à l'agriculture, 
que bientôt ce département, qui a pour 
ainsi dire les destinées du pays entre 
les mains, sera organisé, grâce à la ca­
pacité et aux vues larges d’un bon 
nombre des membres du Conseil qui le 
dirigent, sur un pied capable de pro­
duire tout le bien qu’on a droit il’eu 
attendre. *’ Espérons que bientôt avec 
nos écoles et nos fermes-modèles, on 
aura nu moins un musée agricole, où 
les plantes et les animaux particuliers
à notre pava seront spécialement étu- .
«liés, pour qu'on puisse connaître les- totalement U esprit d observation,

ou protee-1 il apparaît de la façon la plus in­
I discutable que la bière est deve­

nue notre breuvage national. 
Blonde ou brune, légère ou lour­

' | de. elle s’est perfectionnée, sur­
tout en ces dernières années, au 
point de n’avoir plus de rivales 
étrangères possibles. 11 en est de 
divers degrés, mais toujours la 
qualité y est; quant au prix il est 
au strict minimum possible et la 
quantité attribuée pour cinq ou 
dix sous est généreuse.
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SIR LOMER,m «Ij.
vlln; Depuis dix ans, nous nous sommes habitués à comp­

ter sur vous dans les circonstances critiques.
Dans l’imbroglio municipal vous avez diverses fois 

trouvé et fourni la soupape de sûreté. Et c’est encore 
en vous que repose notre ultime espoir pour un remède 
radical dans ce domaine.

Dans la sphère élargie du fédéral, maintes fois nous 
avons tourné les yeux vers vous, et jamais en vain. Votre 
plus bel exploit fut de mettre fin à la lésinerie dans la 
répartition des subsides fédéraux, lésinerie qui n’était 
rien moins qu’un vol légalisé.

En ce moment il s’agit de bien autre chose qu’un 
intérêt matériel, qu’une question d’argent.

Nos libertés individuelles sont en jeu. Notre auto­
nomie est frappée en plein coeur. Le provincialisme tel 
que défini, consenti et accepté il y a 50 ans, presque au 
sortir de la sanglante aventure de 1837-38, ce provincia­
lisme est traité à Ottawa à la teutonne, comme un vul­
gaire chiffon de papier.

La loi de conscription, monstruosité en son essence, 
s’entoure, d’une part, de mystère suspect, de l’autre de 
menaces, de perspectives avouées d’un cynisme, d’une 
autocratie qu’on n’eût pas osé seulement supposer pos­
sibles il y a un mois.

Cette loi ouvre la porte à tous les abus, à toutes les 
machinations. Elle contient, ou dans sa lettre ou dans 
son esprit, la contre partie de nos plus légitimes liber­
tés, de nos plus précieuses immunités; jusqu’à, chose 
incroyable! jusqu’à la mise en péril de notre jouissance 
intégrale de 1’Habeas Corpus, base de toute la liberté 
collective britannique.

L’heure est grave!
Il est de la plus vive urgence de convoquer sans tar­

der les Chambres, gardiennes constitutionnelles et res­
ponsables de nos droits. Le seul faillie leur convocation — 
sera un avertissement pour les “Junkers” d’Ottawa et 
un réconfort pour notre peuple qui s’affole, qui s’empa- 
nique et se demande déjà s’il ne va pas être obligé de 
prendre sa cause dans ses propres mains et descendre 
dans la rue pour nymjfester et frapper au besoin. Ce 
qu’il faut éviter à tout prix.

Convoquez les Chambres, sir Lomer, élevez la voix.
On la connaît cette voix, là-bas; on sait sa force et sa 
portée.
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— Of course we don’t want conscription.. .
— But we’ll let Quebec do the kicking.

Lu Conscription , le dernier album de Charlebois.» •• «

aptitudes 
aujour- 

Espé* L’EVOLUTION DE LA BIERE
Elle est devenue notre brevage national

Par ses seuls mérites et ses qualités

Convoquez les Chambres, sir Lomer, et ramenez la 
confiance et la sécurité.

Faites ce geste sage et profondément’ patriotique 
tout à la fois.

Aux heures de grandes crises, il faut des hommes 
énergiques. Notre législature est notre dernier et suprê­
me rempart contre une une oligarchie monstrueuse.

Pour quiconque ne manque pas lique aux Etats-Unis, déclarait 
avec l'intention que Von répande 
scs déclarations "urbi et orbi":

Je ne suis pas en faveur de la 
prohibition nationale des vins et 
de la bière, et je suis d'avis qu’u­
ne telle prohibition ne saurait être

portées. 11 n'en est plus de meme. 
Puis il y a encore ceci que. aux 
Etats-Unis, on considère nos biè­
res lourdes, nos aies et nos porters 
comme des régals.

Dans les campagnes, la marche 
ascendante et triomphale de nos 
bières a été plus lente. On doit 
n'en rechercher la raison que dans 
deux causes principales; le goût 
séculaire de Baptiste pour ce qui 
gratte et la difficulté du trans­
port. La difficulté de transport a 
graduellement disparu, de même 
que le goût de ce qui gratte et 
cette dernière conquête est due 
aux intelligentes campagnes de 
presse et à la qualité persuasive 
de nos bières. Tôt ou tard, Bap­
tiste sait se faire une raison sur

quels méritent destruction 
t ion.LE “PAYS”. • % * 4

De 1S71 à lOln, il s’est bien 
écoulé, si je ne me leurre point, 
quelque chose comme 44 années. 
Durant cette longue période la si­
tuation s’est-elle améliorée?

Tour à tour je vois feu Gédéon 
Ouimet, feu Achintre. feu Dunn, 
feu Hubert Lame, feu Larenu. 
M. L. O. David, le sénateur Poi­
rier et que d'autres, des compé­
tences irrécusables, soutenir et 
prouver le contraire. Mais je ne 
veux m’en tenir qu’au chanoine 
IInard, parce qu’il est le continu­
ateur de Provancher. parce qu’il 
est inféodé au reactionnarisme 
actuel, parce que c’est dans le mê­
me 44Naturaliste Canadien” qu’­
en novembre 1015 il pensait com­
me les précités bien qu’avec des 
atténuauces d’expressions qui se 
comprennent.

Dans un article précédent, M 
Huard avait dit qu’il 44est na­
vrant de voir quelle est, dans le 
domaine des sciences naturelles, 
l’infériorité des Canadiens-Fran­
çais”. 11 sent le besoin d’y reve­
nir. Il écrit donc :

DIXIT L’ABBE DAMOURJ mise en vigueur.
Je suis opposé à toute mesure 

prohibitive embrassant tout l'Etat 
ou tout le pays. Vue telle loi en­
freint la liberté personnelle et les 
droits du peuple, et conduit inva­
riablement à l'hypocrisie chez le 
publie.

“Notre enseignement classique mène à tout!"

Telle n’est pas l’opinion des abbés Huard
et Provancher

10
eu

Si les habitants de tel ou tel 
autre district trouvent que les 
conditions locales rendent la ven­
te des liqueurs fortes préjudicia­
ble. qu'ils ferment alors les bu- 

tout ; or. une fois ee résultat ini- vettes dans leur district. Mais la 
liai acquis et établi, c'est pour prohibition dans les grandes villes 
toujours. est une mauvaise chose et ne peut

La bière a toujours eu depuis pas être mise en vigueur, quel- 
trente siècles des champions éclat- qu'effort qu'on fasse, et quelles 
rés et intrépides. Aux débuts de que soient les statistiques publiées 
notre colonie, elle était l'objet des sur la réussite d'une telle loi. en 
plus tendres sollicitudes des Pères certains endroits.
Jésuites; de fait, ainsi que le “ Les pages de l'histoire démou- 

Pays" fut le premier ù l’établir, t rent, que les peuples ont toujours 
les Pères Jésuites de la première eu et auront toujours des boissons

enivrantes, quelques efforts que 
Von fasse pour en restreindre Vu- 
sage. même par la force de la loi'\ 

Ainsi s'exprimait, sans ambi­
guité ni réticence, le grand prélat.

Nous irons plus loin: si la bière 
iv existait pas, il faudrait l'inven­

ts • •Les bières canadiennes ont été 
fort annoncées en ces dernières 
années aussi, mais notons que pres­
que toutes étaient de niveau avec 
le bien qu'en disait la Réclame; 
que quelques-unes ont été, même, 

I invariablement bien au-dessus des
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Nous l’avons 
t ion Catholique
patenté des gargotes scolaires af­
fublées

Ac- jours. Le professeur 
i* ‘est çn ", tantôt : 

ça. Pourquoi «• 
i ça, il ne le «lisait jamais.

H I lisait tantôt : 
Ce n 'est pas 

ôtait ou * o n 'était pa<
déjà dit : 1 
est le défenseur

rnl qu’il mène à toutes les carriè­
res. Ce n 'était pas l’avis de feu 
l'a 1)1 ic Provanvher dont j'ai par- 

dans mon dernier article, une 
autorité vraie et intègre celui-là. 

Votre enseignement classique
mène à tout à la condition d’en 
sortir!” clamait-il en parodiant 
le mot célèbre sur le journalisme.

A la condition de n’y pas en­
trer”, corrigea Unies dans son 
" Réveil.

.50
< < « *» i

• « éloges qui leur étaient prodigués.
Aussi voit-on nos bières en plei­

ne vogue même dans les clubs où, 
naguère, ou affectait de les igno­
rer. do les méconnaître, îr avant 

' I de soucis que pour les bières ini­

tie y f
en ce pays du nom d’éta­

blissements classiques.A la moin- Peu après, un autre maître. M. 
«re alerte, à la moindre allusion Ernest La visse, dans "Souvenirs 
liostih*, ou la voit hérisser ses j d'une éducation classique”, écri- 
ei’ins et abonder en les mille et, va it : 
jin clichés qui servent à tromper 
'°8 naïfs, à pallier la situation, à 
farder les choses pour aboutir in­
variablement à ceci, tcxtuelle- 
aient : 44Notre enseignement clas- 
S1(inc, à nous, n’est pas d'ordre 
restreint; il l’est pleinement par­
ce (|H il donne une culture reelle- 
ment générale et PREPARE A 
1 °U TES LES CARRIERES. Ce­
c) a Paru en toutes lettres plu- 
«leurs fois dans 1’“Action Catho- 

» notamment dans son édi- 
lon du 34 décembre dernier.

est la ce que Baptiste appelle 
av01*' nn front de boeuf.

U enseignement

léte
• •

le.
i » <

I ni appris, au collège, «le l'histoi­
re cl «le la géographie, «les sciences 
mathématiques, «le la phsique, «le la 
chimie, «le l'histoire naturelle, «le la

v/»«r/r*,m«•"»*.>
aucune notion précise «le rien. J'ai fait X leolct, a lot s qtl CIICOI c CCOllCl, 
beaucoup «le thèmes et beaucoup «le Provaticher sans mettre en trop 
versions; mais personne, jamais, ne cuirasse et les désigna en ilema 11- 
m’n ,lil |„mr,luoi, <l:u.s ii,lv„tio„. ,|nnt r,•mv.lt'. On no put lo till lis-

zxzzs<•<*•>»,..*,**.» *
bien «lu grec et du latin en français.1 f noilie 11 lia ! d, a Cil besoin (le toute

la rouerie de sa phraséologie by- 
Si ces deux grands experts ont zaïitine pour donner raison à 

pu ainsi s’exprimer à l'endroit Provaneher sans mettre e ntrop 
d'un enseignement de toutes l'a- mauvaise posture Nicole! — Ni­
ions supérieur au notre, quel bre- eolet pourtant une institution de 
vet attribuer à ce dernier qui se premier ordre, a gémi le chanoine, 
trouve, pour comble de malheur. des autres, mon bon !
aux mains de maîtres impies ou 
inaptes, abrutis au ramollis, dont 
I ilii me menaça de pensum, puis 
de privation de récréation si je 
m'obstinais à vouloir apprendre 
de lui ce que signifiait le mot 
44étymologie”. Et j'étais le pre­
mier de ma classe.

M. Darnour se donne donc, gra­
tuitement, des airs de croire que 
notre cours classique est si géné-

t t

mène A rien parce qu'il est donné 
à la va-comme-je te-pousse par , heure furent également nos pre­
des professeurs d’occasion, pigés miers brasseurs au Canada. Et il 
dans le tas au petit bonheur coin- est de tradition que leur bière 
me, d'ailleurs, les professeurs était savoureuse, aperitive, nutri- 
d'anglais de mon temps au Séini- tive et fort chargée. Ils voulurent

l’un d’eux n’ayant explicitement qu'ellesoit le breu- 
son nom qui pou- vage national, et d’autre part, ils 

va it aussi bien aller à un Canayen s’en servirent pour combattre les 
qu’à un ” bvitis’nev”. Ce qui suit eaux-de-vie. La bière leur fut un

, crue instrument providentiel, un heu- 
navran- reux succédané pour expulser des 

alcools trop chers quand ils étaient 
purs, trop nocifs quand ils étaient 
de qualités inférieures.

De nos jours, à l’heure où d’a­
veugles ou d'hypocrites 44farceurs 
de vertu” veulent la disparition 
de la bière, celle-ci a encore d’il­
lustres apologistes.

Le cardinal Gibbons, un génie 
dans les choses du coeur, de l’es­
prit, du grand 44common sense”, 
a mis au service de la bière la vi­
brante et distinguée autorité de 
sa parole et de sa plume. (Vest 
ainsi que le 25 juin 1917, à Bal­
timore, le cardinal-doyen des Amé­
riques et primat de l’Eglise catho-

• »

• y

“L’un ilv nos plus distingués compa­
triotes, avec tpii nous causions derniè­
rement de cet état de choses, nous a 
fourni une explication qui nous 
frappé. ‘ ‘ L’Histoire naturelle uo re­
çoit pas d'attention chez nous, nous 
dit-il, parce que chez nous elle ne mè­
ne ù rien. 11 n’y a pas de carrière chez I met en lumière franchement 
nous pour les naturalistes!” Et cela I la situation dans toute sa 
est. vrai. 11 y a bien dans tous nos I pe et 6011 comique, 
collèges des professeurs d’histoire na- 1 1
lu relie, mais l’enseignement qu’ils ont I “Par contre, chez la population de 
a donner étant absolument élémentaire, I langue anglaise des Etats-Unis et du 
il n’y a pas besoin de “profession- I Canada, où il existe de nombreux éta­
lons pour s’en acquitter. N’importe I blissemvnts d’éducation supérieure, 
quel professeur intelligent suffit à la 1 l'enseignement des sciences, la tenue 
t/che et la moindre préparation le met I «les musées et des laboratoires fournit 
en état de préparer sa matière. Sans I ù de nombreux spécialistes une carriô- 
compter que l’élément ecclésiastique I re honorable et profitable. Si l’on 
est seul appelé à donner l’enseigne- I ajoute à ce fait que nos concitoyens de 
tuent dans nos collèges.” I langue anglaise font peu de place,

, I dans leurs programmes d’étude, aux
Dégagée, dépouillée de ses pre- I lettres, aux langues classiques et à la 

cautions oratoires cléricales, de ! philosophie, ou voit qu’il leur reste du 
s vis laminages d’obligation, la cou-1 tomPsf 1,01}J. s’occuper à fond des élu-
fasion complète «Lire, qmmi. SÆÏÏXS.! Uutup'd" 
ment cynique. Notre enseigne-1 v
meut des sciences naturelles ne

naïve de 
a I il anglais que

• • •

ter.
Et son inventeur aurait les 

droits les plus purs, les plus in­
contestables à être proclamé 

Bienfaiteur de l’Humanité”. 
Ceux qui ont inauguré la 

pagne contre la bière le regret­
tent. paraît-il. Mais ils ne savent 
comment rebrousser chemin 
dignité,
erreur avec courage et loyauté.

Qu’ils continuent donc leur oeu- 
de dénigrement, cependant 

que la bière continuera dans la
du perfectionnement, de 

1 ascendance, de la vogue avec la 
vaste et démonstrative escorte de 
-ses partisans chez tous les peu­
ples, de toutes les classes, de 
toutes les croyances et de toutes 
les nationalités.

» »

eaui-

classique don­
na guère en France et sur le- 

Ie nôtre était supposément 
qin* fut considéré comme une 

milhtc là-bas, bien qu’il fut cou-
v jl (ms professeurs entraînés et

carrière et restât, fidèle
J ^gramme. Un grand

M. Constant Martha 
sait ceci:

né
avec

comment reconnaître leurEn janvier 1871, dans l'article 
inaugurant une nouvelle année de 
«son ’*Naturaliste Canadien”, Pro­
va neher, pour la vingtième fois, 
publiquement, déplorait, eu met­
tant une sourdine à son instru­
ment, la navrante erreur de notre 
enseignement, classique, la lamen­
table farce collégiale. La citation 
suivante est un peu longue, mais 
elle vaut, d’être produite sans rnc-

vvede
au

étl u ca­
en di­

vine

tïs- el la correction fut In mCmc, tou-

eux,
pro­

duite eu dernière page.)
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Le clergé et la conscription
Les ceintes du R. P. Villeneuve sent veines

Grâce à r intercession de Saint Mosher

dans cette exemption du clergé 
du service militaire. L’arclie d'al­
liance, garde le saint des saints, 
l’ampoule des onctions sacrées et 
les oints du Seigneur!...

C’est grâce à l'intercession de 
saint Moscher, sans aucun doute 
que cette faveur fut accordée au 
clergé britisher: donnant don* 
nant, sang pour sang, vie pour 
vie! Sous le code de mort on di­
sait: oeil pour oeil, dent pour 
dent. Il y a une variante tout 
de même. Les retraites fermées 
sont inutiles. La grâce agira sur 
les âmes sans pressantes sollicita­
tions. C'est un idéal cher à beau­
coup de gens que de voir la Pro­
vince peuplée exclusivement de 
religieux: ou y fera sûrement son 
salut. C'est bon de respirer l'air 
saturé d'encens or de se baigner 
1 âme dans les ondes sonores des 
cloches!

Mais ne

le de papier sur laquelle, dans un 
moment, de fièvre?, nous avions 
griffonné d’une main fébrile un 
sonnet que nous trouvions admi­
rable. mais qui nous paraît, le len­
demain. telle une luciole à la lu­
mière du jour, une misérable mou­
che noirâtre, opaque et visqueuse; 
mais lui qui sait tout parce que 
son oeil voit dans le passé et l’a­
venir peut-il se fâcher d’une cho­
se prévue et voulue par lui, sans 
nous paraître inconséquent ? Nos 
casuist es font Dion vindicatif et 
cruel, et les théologiens pro tes 
tants nous le montrent illogique 
avec lu>mvme. Vraiment, il en 
passe de rudes, pris entre ces deux
gents raisonneuses. Pour peu 
qu'elles continuent verra poindre 
une génération d’athées! Si les 
homines n* méritaient pas de vi­
vre pourquoi leur avoir laissé 
combler la mesure de l'iniquité: 
11 fallait les abandonner à leur 
sort, quand les eaux du déluge 
montaient par-dessus les plus lian­
tes montagnes et ne pas être le 
grand architecte qui tra«a le plan 
de l'arche et dirigea la construc­
tion de la maison flottante desti­
née à sauver le couple fatal dont 
la génération malheureuse devait 
précipiter le monde au uliaos! 
Mieux valait tuer dans l'oeuf cet­
te humanité mal née. que de la 
voir s'épanouir dans le vice et 
distiller le venin en guise de par­
fum !

une invention .nouvelle d'un ma­
nufacturier de Chicago: “Té,
mon boun ! C'est simplement pro­
digieux : On met un cochon dans 
un grand entonnoir, on toure la 
maivelle et il sort en saucisson. 
Si tu n'es pas satisfait de la tri­
pailles, tu \\ remets dans l'enton­
noir, une déussc t misse !... tu fais 
marcher la manivelle de nouveau 
et <;a retourne en eoelion !..." Ça 
n'était vraiment pas la peine de 
nous mettre ainsi en hachis pour 
revenir à ee que nous étions.

M. llarold Young est-il bien sûr 
que les hommes soient si bons que 
cela après la guerre? Parce que le 
froment écrasé, bat tu par le fléau 
donne le beau grain blanc qui 
nous fait vivre, s'en suit-il que le 
bonheur des humains à venir soit 
fait île nos larmes, de nos souf­
frances. de nos désespoirs? Les 
hommes seront-ils guéris par la 
guerre, de la folie de se tuer ou 
bien sentiront-ils se réveiller en 
eux la brute séculaire plus féroce 
que amais? Qui pourrait le dire, 
pas plus le révérend M. Young 
qu’un autre. Ce qui se cache 
dans ce nuage qui plane sur nos 
têtes, nul le sait.

Depuis Moïse, ils 
nombreux

Nos prédictions ne sont pas les 
seules vouloir sonder les des­
seins de l’Insondable. Ces perigri- 
nntions dans le mystère tentent 
des personnes peu aventureuses 
de leur nature et qui n’osent sou­
lever le quadruple voile easlnuit 
lsif aux profanes. Cette semaine, 
c’est un ministre méthodiste, M. 
llarold Young qui monte sur le 
trépied pour nous livrer le secret 
des entrailles palpitantes. Evidem­
ment inspiré par l’esprit, voici 
l’oracle que le predicant a rendu, 
répondant aux inquiétudes de sas 
ouailles qui se demandaient si le 
Dieu de la Bible n’aurait pas per­
du quelque peu de son ardeur bel­
liqueuse depuis la temps où il pas­
sait cinq mille hommes au fil de 
l’épée parce qu’au lieu de pronon­
cer Ghiboleth, ils disaient Uibo-
let. et faisait périr de la peste 
85.000 Assyriens qui fondirent 
comme des loups enragés sur la 
cité de Dieu : "Malgré le brouhaha 
de la guerre, dit le révérend, l’i­
dée de Dieu apparaît visiblement : 
du conflit actuel va naître un au­
tre inonde. Jamais les droits du 
peuple n’ont été aussi clairement 
démontrés qu'aujourd hui. La ré­
volution de Russie et l’aurore dé-

Comment il y a 250

ans on réussit au 

Canada à résoudre 

le problème 

de l’intempérance.

1
te
clé
lier

croyez-vous pas que 
c’est une ruse de M. Borden, pour 
tuer la race canadienne; de ne 
conserver à la vie précisément 
que ceux qui ne peuvent faire 
souche. Nous n avons aucun mo­
tif de ne pas nous réjouir de la 
libération du clergé, nous consta­
tons seulement que cette géné­
rosité apparente du gouverne­
ment est d’une cinglante ironie. 
I u pays peuplé de prêtres d’une 
durée limitée, 
ans, c’est une 
sol de lave et de bitume avec des 
apparences de vie comme Ilercu- 
ianum ot Pompéi ! Car il est dans 
le destin des belles choses de ne 
pas durer longtemps, 
pour moi, le paradis 
exister sur la terre !

Allons, messieurs les juges, si 
vous voulez qu’il y ait des Cana­
diens autrement que toutes en 
•*ire a la chambre des horreurs, 
condamnez nos délinquants à la 
prison plutôt qu’à 1 amende. En­
voyez les
Vincent de Paul plutôt

creuser des va­
que des tranchées ! 

Porter la livrée des forçats, 
ger de la

ve
ltn
tu

m1 mu
ehk
ne
sio
gr
m
soie VC¥

ira ns cinquante 
terre désolée, un frLE PARAGRAPHE suivant est tiré du 

Old Regime in Canada” par Fran­
cis Parkman, où il traite de la pério­

de de 1G65 à 1672.

Cl4 4 fri
V
vu

c'est que 
ne saurait

rea-»’ 11ne sont pas 
ceux qui se sont entre­

tenus familièrement avec le Très- 
Haut ! Et celui 
do la montagne — que ce soit M\ 
Hourassa ou le rév. M. Young — 
pour nous apporter 
de Dieu

,v>;

Talon vit avec inquiétude la consomma­
tion énorme de vin et de brandy chez les 
colons, leur coûtant, écrivait-il à Colbert, 
cent mille livres par année; et afin de con­
server cet argent dans la colonie, il déclara 
son intention de construire une brasserie.

l’idée mm

s r<4 »

m».Pratique qui se lève en Angle­
terre. en sont la preuve. Le nou­
veau jour de l'internationalisme 
donne naissance à la fraternité des 
peuples. Bientôt nous verrons la 
fédération de 1 univers. Aujour­
d'hui. Dieu est en train de refaire 
le inonde, il nous fait entrevoir une 
humanité nouvelle..." En d'au­
tres termes, le Créateur n 'est pas 
sa* Liait de son oeuvre et comme 
le statuaire déçu de son rêve, il 
brise sa statue pour la refondre
et la forger de nouveau, afin 
qu elle incarne mieux sa penséei 
•le ne dis pas qu'il ait tort de ne 
pas être émerveillé de sa création, 
niais il devrait, il me semble, 
avoir d’autre moyen d améliorer 
les races humaines sans les dé­
truire. On fait subir 1 
feu au lingot d’or 
fier, 
pauvres 
creuset

<ll
qui descendrait in

t<*
daI, <llun message 

ou nous faire connaître 
sa pensée de derrière la tète, ne

accueilli com­
— et plus près de

N 'oubli-

tuPourquoi réchauffer dans le 
sein d Abraham et de Jacob ee 
serpent venimeux qui devait souf­
fler î'-s gaz asphyxiants par ses 
naseaux et empoisonner l'huma­
nité ’ Quand une mère a donné 
naissance à un monstre, elle se 
résigne à le voir disparaître de 
l’existence. Mieux vaut m»-ttve 
sa laide tête d’oiseau déplumé en­
tre deux oreillers, avant qu’il ne 
soit éveillé à la sensation doulou­
reuse. (jue d’attendre qu’il de-

casser de la pierre à St-
que despourrait plus être 

me Mahomet
.ii

Le ministre Colbert approuva 
seulement afin (l’économise 
ce qm* ‘‘l'ivrognerie 
dales
ve. dont les vapeurs enlèvent rarement à 
l’homme l'usage de son jugement”.

crânes an front, 
naux. plutôt

V*J rnt,
ions, Brigham Young 
uis pas que nous sommes au siè­
cle du radium et de l'électricité 
et que ce qui échappe à l’action 
d'"1 ces merveilleux agents de clar­
té. jusqu’à nouvel ordre n’existe 

pour nous. Si ceux qui vien­
nent pour parler au nom de Dieu 
**î nous initier à ses desseins n’ont

•1»v mais amu par­
ue causera plus de scan- 

cii raison de la nature froide de la biè-

man-
soupanne et du chiard à 

se faire tourner les

v<
irperpétuité, 

pouces après s'être 
doigts durant cinq ans.

Apercevoir entre deux bar­
reaux eu fer.

4% l,rcompté les 
, mais vi-

rA
M*
vi­vre • • •

1 tuIun coin de ciel bleu 
une hirondelle, regarder 

passer avec les heures l’eau 
St-Laurent. n ’aimer 
"née, mais aimer! 
frir et pleurer
mieux que d’être à six pieds sous 
terre, de rent
avant d’avoir fait flamboyer son 
néant.

ilou passev
La brasserie fut done construite î 
satisfaction surtout des 
vres”.

VI:. i la grande 
colons les plus pau-

isadupas a nous montrer une procura- 
*i°n avec le paraphe fulgurant de 

signature, hausons les épaules 
à leu is élucubrations.

Le !V 
Marie 
Devoir 
hauteurs

nvienne homme pour lui faire por- 
i-T un masque de f**r et l‘assassi­
ner
monde tel

qu'une arai- 
Pouvoir «ouf- 
C 'est

mpreuve du 
pour le pu ri­

mais on ne rejette pit* 1 
créatures de chair au 
le ht nature, pour les 

broyer comme la vendange en au­
tomne. dans l'espoir qu'ils sorti­
ront du charnier avec 
astral lumineux 
t'hrist

Msa
ensuite! Je sais bien que le 

pi n est. cotte vilaine
faite

pour servir de "foot-ha 11
l'Olympe, que

encore• • • • Yt’e> ère Villeneuve, oblat de 
I mmaenlée. rédacteur, 
ne plane pas lui vers les 

métaphysiques, f’c n’est 
un spectateur ébloui de la 

Dieu au contraire, son es­
prit broie du noir dont il surchar- 

vision de l’avenir. Le plus 
grand dos maux que la conscrip­
tion nous apporte, dit-il. 
pas tant la ruine du 
en péril de notre 
le danger que va courir la b^le 
j m messe sacerdotale, selon l’abbé 
Lelièvre dont voici 
du langage poétique :

"La conscription affaiblira irn- 
iih-nsément le nombre 
tions religieuses.

trihou!» aplatie aux p-les est 
plutôt
aux habitants de 

plaisir d 
l'une eothurn

Ainsi dès les débuts de la colonie les Au­
torités comprirent cpie des lois arbitraires, 
prohibitives, ne serviraient qu’à aigrir les 
esprits, et ils réussirent, 
faire dans tous les 
l’encouragement de la production de bières 
rafraîchissantes et saines, à réduire la con­
sommation des liqueurs fortement alcooli­
sées et à maintenir dans la colonie la sobrié­
té et la paix.

dans 1 ombrerer 1;au• •

b
n

St îa renvoyer 
à l‘autre, en ad­

mettant que les dieux aiment 
genre de sport cher 
«liens ! Mais enfin Ie< 
n’ont pas choisi leur triste destin 
vt n’ont pas voulu leur concupis­
cence.

pas 
guerre.

I»un corps 
comme celui du 

ressuscité. On n’est pas si 
sur que cette guerre hâte l’évo­
lution des peuples. Il se pourrait 
que la civilisation éprouvât un re­

cède* peut-être, 
•nines broyés recelaient 

des idées qui ne verront jamais le

y*.comme on a su le 
pays de l’Europe, par

a
ce •S

aux Ciwia- 
homnies

IJgo sa <Ï22*:o: v0m. lece n ’est 
pays, la mise

TRIBUNE LIBRE
Montréal. 2 juillet 1917.

ncul de plusieurs 
Tous et r»survivance, mais| "Du peut refaire le moiub ”. 

mais par des moyens moins radi­
aux. J co va b profita du sommeil 

d’Adam pour lui tirer la côte sur­
numéraire et qui devait nuire à

Pourquoi ne pas 
pour lui 

le son mal 
c à l’hypnose dont

mieux

ilMonsieur Orner Chaput.
Le Pays”. Montréal. 

Monsieur le directeur.

vi i
jour! Tous ces coeurs écrabouil­
lés n activeront plus au cerveau 
la poussée des sentiments 
roux et des nobles dévouements.

aun specimen i d
Il est bon, quelquefois, de si­

gnaler la largeur d’esprit de 
tailles gens ou de certaine société. 

Je feuilletais 
La Corvée

gene- Les avocats modernes de la 
pourraient tenir compte, 
méthodes en usage d;

pr< iliibition 
avec avantage, des

es?son bien-être. des vnca- 
El le va couper 

la ns sa prime jeunesse et enlever 
‘ Ileur dont le parfum est l'es- 

lont est faite la prêtrise

c-r- r
Que pouvons-nous attendre de cet 
écrasement de germes et de 1 *ef- 
feuillcnient j*iétiné de tant de 
(lieuses adolescences ?

iio-ni hésier l'humanité 
extraire les germes • 
terrible? <’irûe 

I doit >avoir les secrets 
encore que Charcot. il pouvait 
agir sur sa mentalité et provo­
quer en son esprit des illusions sa­
lutaires. des suggestions hienfai- 
sante.s. N 'en déplaise à ce prédi- 
cant : je goûte peu le procédé de 
son Dieu qui passe l’humanité 
dans un moulin à doubles lames 
pour le réduire en chair à pâte. 
•!•* pense malgré moi à ce mar­
seillais qui décrivait à son ami

t
cette lus ces premiers temps 

pmir résoudre la question de Vintemperan-
tsemaine 

volume édité par la 
*iéîé Saint-Jean-Baptiste et qui 

contient les oeuvres

• ♦ra- 1c*-î 11

sen ce
même.

Nous ne Ko<
sommes plus au temps où 
croyait que 
geaient les malades, 
jourd hui qir’elles 
l’organisme et facilitent le trans­
port du *ang au cerveau. Et pour­
quoi ces clicfsd ’oeuvre avortés 
que nous sommes souffriraient-ils 
de l'erreur

1 *on
les saignées soula- 

( >u sait an­
al faiblissent

primées au 
dernier concours littéraire de cet­
te société. Je dis "qui contient ’* 
j aurais du dire qui est suppos 
contenir” car une de ces oeuvres 
n y est pas. En effet cherchez y 
la production de M. Pierre Y 
deuxième

T J ce. t.y.
StLe spectacle est beau de cette 

île'orie de jeunes lévites vêtus de 
i aube blanche comme les lis des 
champs. L'est un motif qui en 
vaut bien un autre pour déplorer 
la passation du bill dv M. Borden

chacun 
Rcule-

croyons pas les ap­
préhensions du I>crc Villeneuve, 
justifiées. La 
bon Père est
tdutôt s attendre a une recrudes­
cence de

i

over.
prix du concours, vous 

pas. Pourquoi ? Je 
n y vois qu une raison: 1 étroites- 
•se d’esprit des juges ou des édi­
teurs.

wx
au parlement fédéral : 
*°nt 1»* bât où il le blesse. 30ou de la méprise de 

leur auteur ? Que dans un accès 
de colère, nous déchirions la feu il-

ne la trouverez 6
ment nous ne

t
psychologie de ce 

en défaut. Il doit Pourquoi la 
Y over n'a-t-elle 
dans

nouvelle de M. 
été éditée 

ne mwri- 
eet honneur? Pourquoi 
a-f-on décerné le second

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo
gO

pas
La Corvée”? Elle

o voit une dépense de trois millions.
Le ministère de la Guerre sou­

tient le projet avec toute son éner­
gie. M. Newton T. Baker, ministre 
de la Guerre 
suivante :

'Nous pouvons construire cette 
aérienne sans retarder 

aucune façon l’armement de 
soldats et les fournitures de 
lions à nos alliés.

pOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQQQQQQQQQ OOOOOOOOOOOOOOQQOQOQOOOOOOOo i.
vocations religieuses. 

Quand nos jeunes gens auront â 
choisir entre la capote et la sou­
tane. il* n‘auront pas à hésiter. 
Ils devront faire croître ft l’abri 
des autels leur belle fleur sacer­
dotale. Beaucoup entendront dis­
tinctement 1 appel du Seigneur et 
viendront s enrégimenter

o

Le thermomètre 
baisse encore

O O te pas 
alors lui 
prix ?

Puisque 
gée digne du 
digne 
tours?

le favori des 
concours de cette année.

O 1Oo pour le nouveauoo a fait la déclarationo cette nouvelle fut ju- 
" i prix, n ’est-elle pas 

d’être soumise

oo $300.00 EN OR
1 prix de $50.00 — 5 prix de $10.00 — 20 prix de $5.00

et 50 prix de $2.00.

O » •O —flans les prix sur les marchandises d’été chez aux lev-o flot teo enoo Le but de ces concours est d'ai­
der le mouvement littéral 
pays, je

nosALBERT A. ROYo
§

, # _ au ge-
nôralat des Jésuites, dans l’armée 
du riiriést, plutôt 
du roi.

GO bandes du “Pélican donnent droit à un coupon do tirage. Echangez 
c 02 LEQAULT, THOMPSON & CO. Ltéo. 122 ruo Saint-Paul Est, Montréal

inum--, aire
crois, que la Société 

éloigne quelque peu 
pas imprimer l’oeuvre de M. Vov- 
er et en ne lui donnant 

La Corvée’

.9"8 o que dans celle s en 
en ne faisant§ Les Etats-Unis peuvent rapi­

dement faire sentir leur partici­
pation dans la lutte titaniqw 
s’adonnant

8o
4 •

gO 000000000000000000000000000 OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO I
I ,a conscription n deux exeats : 

le sanctuaire et b 
avait b*

oo (FASHION GRAFT)

Uar ils ont le plus bel assortiment possible de

o

King Edward Park Jockey Clubpas. dans 
la place qu’elle mê- 

1,10 a jugé que cette oeuvre
mit.

» en
avec la plus grande 

énergie à la construction de eette 
flohe aérienne d’après les métho­
des les plus modernes. La supré­
matie permanente de l’air est es­
sentielle et on doit l’obtenir cette 
année-ci.”

o Il V %
o i prison.

mariage, mais ses cloisons 
ne sont plus et an elles et

o o ? yo oo o in cri-o o ceux qui
SC sont aventurés dans cette bar-

mal : con- 
enchaîiiés et mat ri­

de la dernière

REUNION DE COURSES — DU 7 AU 14 JUILLET I
7 COURSES TOUS LES JOURS — BEAU OU MAUVAIS TEMPS f

O o

Complets Palm Beach 
Réduits à $12 et plus

o o
Maiso o

g
o

pourquoi s’étonner de 
procède ? La Société Sa in t-Jean- 
Baptiste est habituée à 
suivre son but ou 
dole à

que ont compliqué leur 
joint conscrit, 
cub's ! Le marié 
heure ne jouira pas des 
privilèges que ceux qui ont des 
aiméort de service. C’est juste 
peut-être, mais pas évangélique.

Que craignez-vous pères Oblats. 
hommes de peu de foi, 
nats, vos noviciats,

o ceooo o Grande ouverture, samedi, le 7 juillet. Los bateaux partiront ce Jour-là du 
as de 1 Avenue PIE IX, Maisonneuve, aux heures suivantes: 12 P.M., 12.30, 

1.00, 1.30, 2.00, 2.30, 3.00 et 3.15 P.M.

ne pas 
ne pas être fi­

sa pensée. Duvernav enten­
dait bien lorsqu’il la fonda, en 
faire une

o oo o
8o memeso

I
o

8o Admission au Champ de Courses y compris rentrée sur la grande estrade, 
GO cents; Passage aller et

<. société nationale” 
successeurs en ont fait “la eon 
"légation des hommes.”

Mais enfin pourquoi la nouvelle 
de M. 1\ Vover ne se trouve-t-elle 
pas dans “La Corvée”?

•le demeure, 
leur,

o sesoo
rcour sur bateaux, 40 cents.o AVIS DE FAILLITEO

C’est à peu près In moitié de leur valeur.o oo o
vos juvé- 

i>e seront pas
assez grands pour recueillir 

•rues du Seigneur! Les ouvri­
ers a sa vigne seront innombra- 

Poimpioi douter de la 
Providence an moment où elle 
s’apprête 
clergé décimé 
du siècle.

o o Rc: COIIEN FRERES, 1764 Rue Notre 
Dame Ouest, Montréal.

o o ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo
VOUS NE DEVEZ PAS NEGLIGER §Superbes Cravates Lavables

Réduction spéciale à 50c chacune
Chapeaux en paille et PANAMAS

O oo o leso o oo .Si‘ra vendu par encan publie
Marcotte Frères, Knennteurs, 00
ht-Jae(|ue.i, Montréal, mardi le 17 cou-
™ut “ 11 1,rs a.m., l’actif suivant, 
bloc: ’
Meubles, Tapis, poêles, etc 
Ameublement du 

fixtures .. ..

o orc< chezo o o

!
0monsieur le diree- 

votre entièrement dévoué,
o o de vous oprocurer ce qu’il y a de plus frais 

lait de fruits et légumes. C’est ce 
(pie peut vous vendre

rueo o oo 1)1 CSo 0eno o o
g0

o o
8

OUII. G.o
8O a remplir les vides dm 

par les tentations 
Ignorez-vous que la 

Providence dirige tous les événe­
ments dans le but de voir s’éta­
blir le 
fa i rc

..$8,197.00 

.. 1,302.00

8 N. de la R. 
dant est
il saurait J. A. LABONTE— Notre correspon- 

nn peu jeune, autrement 
que M. Voycr étant de­

puis longtemps un collaborateur 
assidu du “Pays”, sa prose pour­
rait contaminer les lecteurs du 
(’etil Canadien, même quand les 
juges du concours lui ont décerné 
un deuxième

o
magasin et S8 ;o Marqués à lu moitié du prix courant.o

i
o

oo oo o Totalo
§
o

.. . .$9,499.00 
pour examen EPICIEROO • •Profitez de ces aubaines (pii ne seront 

que pous quelques jours seulement.

• • • e
Le | No 310magasin sera ouvert 

du stork, lundi le 10 
Conditions de 

••omplMit.
L’asipiéreur devra assumer le bail 

‘•x ist a ut jusqu’au 1er mai 1018, à 
l°y*r $200.00 par moi».

» <mr plus amples informations, 
dresser au Curateur soussigné.
riA^o 8 cst par les Présentes donné

OO règne du Christ? Elle peut 
que ce <pii est lin mal pour 

i0 ooinuii des mortels devienne 
bien pour l’Kgiisc. La belle face 
de cette médaille frappée h l’cffi- 
gm (le ces barbaries, c’est bien la 
délivrance miraculeuse de notre 
clergé, sauvé de la mer

rue Dorchester Est, (Près Saint-Denis) %

eu aliments pou:
(pie vous pouvez arroser d’excellents

courant, 
paiement :

o oo
Argent ooo

• les oIl tient, aussi ce qu’il y n de mieux 
chaleurs,

o
8

oo unN. B.—Examinez la vitrine de la rue Saint-André
et. vous y trouverez constamment des aubaines 

au rabais de 25 à 50 pour cent de réduction

oo8 O
g0

prix. un
VINS DOMESTIQUES ET IMPORTES

Et comme apéritif le fameux
AMER PICON et l’absinthe authentique de |

PERNOD FILS 68“

oo :o:o o
LA SUPREMATIE DE L’AIRO o H'a- 0o 8 Ooo o Le* but du projet de loi déposé 

devant le congrès américain est 
de donner aux Alliée l’absolue 
suprématie de l’air

aux, -- ronge par
la grace do M. Bord en. C’est ain-

qui aura ravagé 
population aura donné il la 

i une belle moisson de vir- 
• Les dévots ne devront pas 

manquer de voir le doigt de Dieu

o
S
o

o

469 - ME-CEE ESI - 4M Oo de­cs «i que le fléau 
notre

o8 O
go

o nu moyen 
d une grande flotte d’aéroplanes 
et d’hydroplanes pour la 
truclion de laquelle le projet

— soussigné.
PAUL L. TUBOBON,

Curateur.

o o
On sollicite vos commandes.religion 

ginitc
oTel. Est 399 MONTREAL o

Bureau : Est 7l4&o
oooooooooooooooooooo

o Tel. Epicerie : Est 1391.cons-
pré.
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Notes et Réminiscences
Revendications et Reconstitutions à 

I occasion du 14 juillet

comme toujours, Louis XVI fut 
en proie à des influences diverses. 
Il était .poussé en faveur de VA- 
mcrique par l’opinion française, 
qui joua le grand rôle. 11 était re­
tenu par la reine Marie-Antoinet­
te, par Joseph II, par Marie-Thé­
rèse, qui voulaient garder Vaetion 
de la France pour VAutriche.

lonel allemand, qui aurait été le I Si La Fayette ne fut pas le seul 
formateur militaire des états-ma-1 agent de la délivrance américai- 

. v i11!W “MV 3ors américains d’alors. CetteI ne, ce fut encore moins Louis 
je sors de lire wn* trouvaille, pas meme cousue de XVI. Ce fut la France qui vou-

Son" qnÇ % Frn,icc fl1 ,blanc’ urrivait ne Peut plus lut, et La Fayette fut sou valcu-
, 14 juillet, fut«JJ* univev- “ialî titallt don,lu ' état présent reux représentant. Ecoutons Mi-
u'aura eu un a^peet plus umvei ,dc mentalité américaine. Elle | elielct: 
sel, une compréhens 1 P la été écrasée n plat, son auteur 
fonde dans toutes les conciles que

CClU “d'eux grandes républiques

'% %
rJds; leur confraternité a tou- 

offert la preuve de soli- 
affinités politiques^ coimner-

artistiques.

avocat et conseil du Roi; Louis Ruben- 
stein, marchand; John Shavnc, méde­
cin, et Harry Wolofskÿ, publiciste, do 
Montréal, pour les fins suivantes:

Acquérir et tenir, dans la cité de 
Montréal, un club pour fins d'amuse­
ment et (le récréation de société, aussi 
pour la discussion de toutes affaires in­
téressant la population Israelite et l'ac­
complissement des oeuvres à son béné­
fice;

Education et instruction
Si vous faites votre café dans 
un percolateur, demandez à 
votre épicier du café

“ SEAL BRAND ”

On confond trop souvent “édu­
cation” et “instruction”: autre 
chose est de meubler l’esprit de 
connaissances variées, autre cho­
se est de le former. Or cette for­
mation intellectuelle n’est pas la 
même pour le jeune homme qui se 
destine à l’atelier et pour celui 
qui se prépare au commerce. 
Dans le premier cas l’éducation 
de l’esprit doit être plus scienti­
fique et plus apte à la réalisation 
matérielle des conceptions intel­
lectuelles; il faut éduquer à la 
fois l’intelligence, l’oeil et la 
main. Dans le second cas, c’est au 
contraire “l’esprit commerçant” 
qui est il développer chez le jeu­
ne homme pour en faire un bon 
employé au comptoir. Si l’on 
veut que l’élève acquière cette 

tournure d’esprit”, il faut que 
le maître la possède lui-même, de 
même qu’un élève peintre ou 
sculpteur ne deviendra réellement 
un artiste que si son maître possè­
de, non seulement la technique de 
son art, mais encore le tempéram- 
ment et le goût artistique.

Ce n’est donc pas seulement en 
apprenant aux uns la technolo­
gie mécanique et le dessin indus­
triel, aux autres la comptabilité 
el les langues vivantes que l’on 
fait un ouvrier ou un employé; 
c’est en développant, par l’éduca­
tion. chez les uns et chez les au­
tres, les qualités nécessaires aux 
différentes possessions. Cette édu-| 
cation professionnelle ne peut 
être donnée que par des maîtres 
appartenant eux-mêmes au mi­
lieu auquel on destine l’élève. En 

N. Suisse, par exemple, on a si bien 
compris que e’était là le seul moy­
en de préparer des j 
bien adaptés à leur 
que 1*011 exige 
techniques qu’ils 
tiveinent une carrière industriel! 
ou commerciale de façon à ne pas 
perdre contact avec leur 
ti< r.

r ' La France s'allia I
MICHELET.

Louer, acquérir et détenir la proprié­
té immobilière nécessaire à ses fins, et 
la vendre, la louer, l’aliéner et la gre­
ver; r-

FINE GROUNDEmprunter (le l'argent et émettre 
des obligations pour garantir les mon­
tants ainsi empruntés, sur la propriété 
foncière ou personnelle, présente ou fu­
ture, de la corporation ;

Faire toutes autres choses qui se rat­
tachent ou tendent à la réalisation 
«l’aucun des objets précités, sous le 
nom de *1 Mnimonides Club, Tncorport-. 
vd ", avec un fonds social de dix mille 
piastres (.$10,000.00), divisé en quatre 
cents (400) parts de vingt-cinq piastres 
($25.00) chacune.

La principale place d'affaires de la 
corporation, sera en la cité de Mont­
réal.

r? >

(FOR USE IN PERCOLATORS)s
l*

Qui dit France, no dit pas le roi. 
Et c 'est là meme la merveille que la 
France ait tellement dominé, entraîné 
le roi, qu’il se soit contre ses idées, 
ses goûts et ses désirs, trouvé fatale­
ment dans l'affaire. La France de 
1750 n'eût voulu, ni pu cela. Mais, eu 
vingt-cinq années une nation toute au­
tre s’était faite. Ainsi que l’eufant 
retardé qui grandit brusquement de 
deux pouces ou d'un pied, ce peuple 
eut brusquement deux ou trois accès 
de croissance. De 1750 à 1700, par 
l’Encyclopédie, par Voltaire. Diderot 
et les premiers Economistes, elle fit ta­
ble rase d'un inonde de vieilleries, en­
tra dans la vraie voie de pensée et d'ac­
tivité. Et depuis 1700, par Rousseau et 
Mably, par la lutte des écoles de Rous­
seau et de Montesquieu, on discuta le 
.1 uste, on rechercha le Droit. Le suc­
cès colossal du livre de Rayual (1770) 
étendit les idées de la patrie au mon-

t «
avec.

L’instruction de l’Américain 
es* complète et définitive là-des­
sus: c’est à la France seule, à son 
argent, à ses troupes, à scs four­
nitures de guerre qu’il doit sa li­
berté, son autonomie. Et pour lui 
le nom de La Fayette domine tou­
jours la période. L’an dernier, à 
l’occasion du 4 juillet, M. Gustave 
Geffroy écrivait:

Le haut de chaque boite porte la
marque ci-dessus.

t

Les
t.

En boite de y2, 1 et 2 lbs. Ne se vend pas en plus grande quantité.
CHASE & SANBORN, MONTREAL.i

a jours * «
des

littéraires et 
: elit du fléchissement; àclaies,

Mais il >
vrai dire, le brutal message de 

du Président Grant

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooe
Daté du bureau de secrétaire de la 

province, « e vingt-sixième jour de juin 
1017.

LA PAROLE NE SAURAIT EXAGERER

Les Beautés de la Rivière Ottawa
Vapeur Palais “EMPRESS"

félicitations
^ l’Empereur de lu Nouvelle Al- I “ L’Amérique »v s’y est pas trom- 
lemagne, installé dans les ancien-1 pée. Lorsque La Fayette revient, 

demeures royales de France, I 1 <’8L invité par Washington, il est

gner. La vente est, aussi, que sous I lorsque, quarante ans après, en 1S2-1, 
- “riens ’ agissait sans cesse la I alors que la France a passé par la Ré­
in du Teuton, telle, par exetn- I Volution, l’Empire et la Restauration,

date I vieux soldat-citoyen revient encore 
une fois vers la terre pour laquelle il 
a combattu, pour laqulle il a donné son 
or «*t son sung, il lui est fait une ré­
ception triomphale dont l’écho chante 
encore aux couplets de Béranger:

Le sous-secrétaire de lu province,
C.-J. SIMARD.1 en Vues du Pont

27-28-29 dunés son nom Dans son excursion quotidienne a X T
(excepté le dimanche) à . . . . /\ j\ | Jj \ J

BRISES RAFRAICHISSANTES. Re­
tour à Montréal par les RAPIDES.
Prenez le train du G. T. R., pour le quai 
de Lachiue, à 8 a.in., pour correspondre 
avec le bateau.

Billets à la gare iu Grand Tronc.
Téléphone Main 1029.

Et AVIS DE FAILLITE
VOYAGE

CIRCULAIRE
Dans l’affaire deves

6 GUERTIN & BOUCHARD,.le. » »main . , t 
pie, l'hostilité, de longue 
préparée, contre l'adoption offi­
cielle de la StaLie de la Liberté — 
don île la France a l’Américain.

Plus près de nous, en la pre­
mière année de la guerre, l’acti­
vité des

$1.45Entrepreneurs,
410 rue Parthonais, Montréal.

Les soussignés, veliront à l’encan, 
SUR LES LIEUX, en lots convenables 
aux acheteurs.

C’est donc de l’esprit de la 
France qu’est sortie l’idée de l’ai­
de aux Etats-Unis. Comme ou l’a 
dit : “L’épée de La Fayette a été 
forgée par les philosophes du dix- 
lmitième siècle”. Et c’est la mê­
me pensée qui animait la France 
en 177f> qui anime l'Amérique en 
1917.
V. Sun”:

7

-« Jeudi, le 19 Juillet 1917 oooooooooooooooooooooooooooooooooo 000000000000000000000000000e à 10 heure h AM.Républicains quel cortège s’avance? 
Un vieux guerrier débarque parmik u It tirés” boches se 

avec perfidie, audace et
« »

l’actif suivant:
Stock de bois, moulures, etc.,

etc., suivant inventaire . . .$3,652.70 
Fixtures et garnitures de bu­

reau ...................................................
Roulant................................................
Dettes de livres suivant liste, 

seront vendues séparément.. 5,527.30

n
porta a
habileté vers l’édification 
factum monstrueux pour démon­
trer que l’Allemagne avait offi­
ciellement aidé les Etats-Unis à 
s’émanciper du régime britanni­
que. Nous avons envoyé des 
hommes, des munitions et de l'ar­
gent *’, prétendirent-ils.

Une trentaine de publicistes de 
ce côté ci de l’océan donnèrent 
sans tarder le démenti; au nom­
bre de eès défenseurs de la vérité 
historique se trouvèrent deux Ca­
nadiens Français : M. Roy, l’ha­
bile directeur des 
Historiques” et moi-même. Ceux 
qui me suivent d’un peu près se 
rappellent que, faits bien en main 
je ramenai “l’aide allemande 
ceci: dans l‘armée américaine se

el nous.
(1 ’llll | Vient-il d’un roi vous jurer 1 ’alliance? 

Il a des rois allumé le courroux 
Ksi-il puissant?—Seul il franchit les

ondes
Qu'a-t-il donc fait t—il a brisé des fers 
Gloire immortelle à l’homme des deux

mondes
Jours de triomphe éclairez l’univers!

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo
IL NE MANQUE RIEN

A NOS VOITURES g
o

Pour les rendre modernes, cou- g 
fortables et solides sous tous les g 
rapports. Nos phaetons, bogheis, g 
charrettes, etc., sont aussi belles g 
que bonnes, ce qui veut dire beau- g 
coup. Venez et examinez-les. Sou- g 
venez-vous que vous voyez des g 
voitures et non pas des gravures g 
qui les représentent. Nous avons g 
un lot de véhicules à roues qu’il g 
nous faut vendre durant le mois g 
à prix réduits.

o oi O OAinsi que l’exprime le
Les manifestes rédi­

gés par Wilson au nom dea démo­
craties du vieux et du nouveau 
monde, achèvent de sceller le pac­
te conclu d’un bord à l’autre de 
l'océan il y a cent quarante an-

t <L O O

S. #52.80
101.50

oi < oocuries gens 
profession, 

des professeurs 
exercent effec

c»e. o
teo11- -Vot • o mii *La manufacture sera ouverte pour 

inspection, M EK< RHDI, le 1 ^ courant. 
V’ondition^:— Argent comptant, 
tous renseignements, s’adresser à

AI. E X AN I)RH D IIS .\ IA R T E AV, 
Curateur,

No GO rue Notre Daine Est. Montréal. 
MARCOTTE FRERES,

Entrant eurs.

o mcl O ''ti:. Oé 3Pou rJ'ajouterai un fait fort peu 
connu ici: En 18214, lorsque La 
Fayette mourut, un vaisseau amé­
ricain alla en France avec de la 
erre d'Amérique qui fut niêUe à 

la terre de France dans la l'use 
du cimetière de Picpiid où fut dé­
posé La Fayette. Au même ins­
tant des honneurs funèbres lui 
étaient rendus dans les Etats de 

V I l'Union qui prirent 1»* deuil ;nur 
1 un mois.

o? •uees.1, o
o i»,mé-t ir. LE LISEUR. o

rm
i « o-L* Ole O•o: 9: o: ot YVO

EXCURSION DANS LA MATAPEDIA La maladie de Bright. AvT) X./Les méde­
cins avaient perdu tout espoir de 
guérir,” écrit M. Auguste ODon, d’Hai­
ley bury, Ont., “ils disaient que j’avais 
la maladie de Bright. .Je fus conseillé 
•le prendre le Novoro du Dr. Pierre, et 
je le fis. 
lente santé. *

< < o \ Z ;oi me o
• 1, oPar le train de 9.25 heures du matin, 

de 1 Intercolonial, gare Bonaventure. 
Prix du passage pour t’ampbellton et 
retour $7.50 et taux proportionnels pour 
les gares suivantes.

Occasion unique pour visiter une ré­
gion exceptionnellement avantageuse 
pour l’agriculture et l'industrie du 
bois. Scs lacs vt scs rivières foison-

Reclie reliesi 4 O oII o o
LA FOIRE DE BORDEAUX § VOYEZ

o

o
oI* o

Nous accusons réception de la circu-
eoutenant les règlements et priu- § B ■ Bâ ■■

cipaux détails la Foire de Bordeaux g B BB ^B^ ■ BB1B
du o B B B fWB BB hr

Malgré que . § B I III B B
présente le grand conflit européen, il ! g ® ■ ■ ■ ■ ™ ■ ■
est bon puur no- industriels de eoopé- | o 
rer à accentue: lavantage nos relations j § 
commerciales entre la France et le C’a- 1 o 
imda. En attendant que nous ayons de 
plus amples renseignements sur vet 
événement en quelque sorte mondial, le 
»-omité d’administration a nommé à 
Montréal. M. Emile Lacas, agent géné­
ral pour le Canada, 11 rue St Sacre­
ment. qui sera heureux de donner tous 

renseignements nécessaires aux in-

o«le suis maintenant en excel- 
Ce remède a été appelé 

Le don de la Na­
ll n 'est pas vendu 

Ecrivez dirait

ûi o445
Rue St-Jacques!

O

lri j y OO‘Le. avec juste raison: 
turc à l'homme, 
dans les pharmacies, 
ment au Dr. Peter Fahrnoy & Sons Ce., 
19—2." So. Hoy ne Ave., Chicago. 111.

Les remèdes du Dr. Pierre sont déli­
vrés au Canada, libres de tous jruut.

♦ • o
» * * * 

trouvèrent tlot$ Allemands travail­
lant pour leur propre compte, I Maintenant voici bien une ail- 
connue il y eut des Italiens, des tn* chose : les royalistes de Fran-
Espaguols; véritable nomades mi- (kf* veulent accaparer pour leur m.nt (le poisson et le gibier de toutes
litaires offrant leurs services à parti le mérite d’avoir poussé la sortos remplit ses forêts. Plusieurs
qui voulaient bien les payer, com-J b rance a aider les Etats-Unis, établissements sont en voie de forma­
lin* les Suisses en Europe depuis f est une autre sorte de boche- | lion, entre autres, près de Val Brillant,
bien longtemps. rie. de bocherie historique. Il est l,,> Savabec, de Causapscal, de Ste-Flo*

La prétention boelie n’insista vrai qu’un roi, Louis XVI. régnait vt<V üfl lvs roIü,,s F‘uve,,t faire
pas; on n était en lieu de croire ;i 1 epoque. l e dernier nous est
que c’en était fini d’elle. Or, nous montré par un ée ri va in du temps
apprenions, la semaine dernière, comme hésitant, hostile même. 11
qu a Chicago ou dans les envi- finit, dit-il, par se rendre, 

vaste meeting avait dé- Après quelles 
généré en bagarre, un “reverend” tergiversations, e! l’on croit re-
iux gages bodies ayant repris la ver lorsque son apologie franco-
prétention, mais, cette fois, en se américaine est essayée à l’encon-
ATvniit du nom d’un certain co- tro des faits les plus certains. Ici, s 2

il:- y j
**•

lu
Ovu

CARRIAGE FACTORIES, LIMITED
oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooocoooooooo

rLk ô3
le)

■Lï.
MAIMONIDES CLUB.• <

.LE INCORPORATED i y Une bonne vue est une richesse incalculable 
' Et le bon moyen de la conserver est de consulter

t
Sv

Avis est donné au public que, en ver-ren-
fles membres des sociétés de coloni­

sation de Montréal et de Québec ac*
• coiiipngncront )«»s excursionnistes. Les 

mais ] passagers du District de Trois-Rivières 
hostilités, quelles 1 «Ivviont prendre le train d’Excursion à

1 Aston Jonction et s’adresser pour ren- corporation MM. George Rabinovitch. 
seignea ents et circulaires à M. Théo- banquier; 
phile Jourdain, Place du Marché 
Trois Rivières, et à M. L. E. Carufel, 

rue St-Antoine, Montréal.

Int- tu d»- la loi des compagnies de Québec, , 1
il a été accordé par le lieutenant gou­
verneur de la province de Québec, des J. A. LANGLOIS
lettres patentes, en date du vingt-six­
ième jour de juin 1917, constituant en

:o: Spécialiste de la vue.
Gradué de la Province de Québec et de l'Etat de New-York. 

Examen scientifique de la vue avec in-truim-nts modernes
Presse

Verres remplacés.

Opticien et optométristerons. un
Le Pays” dans Saiut-Jean- 

Baptistc. — Notre journal est j 
maintenant en vente chez M. Bar- 

rue Marianne Est.

( 4Im Sol %. Fois, manufacturier; 
à Nathan Schacher, médecin; Maurice 

Greenblatt, manufacturier; William
N a (lier, comptable; Peter Bereovitch, beau, 331

.*
53, Rue St-Jacques, eu face de l'édifice de la 

Tél. Main 6S6.
y y — MONTREAL4 >
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M-utaigne g 
Montaigne g 

Alfred de Musset g 
Madame de Sv vigne g

Pascal g 
Racine g 

La Fontaine g 
La Fayette g 

Lesage g 
Lesage 3 

Montesquieu § 
Discours de la Méthode, etc. Descartes § 
Jean Sbogar et autres Nouvelles.

Lettres et Pamphlets.
De 1 Éducation des Filles, etc. Fénelon §

Marivaux g 
A. d’Alibi g né g

Essais—II.
Essais—III.
Poésies.
Lettres choisies. 
Pensées.
Théâtre—I.
Fables.
Princesse de Clèves. 
Gil Bias—I.
Gil Bias—II.
Lettres persanes, etc.

0 COLLECTION NELSON Les Livres Français se font rares00
o Introduction à la Vie dévote.

S. François de Sales
u>

§
§
o Lettres de mon Moulin.o Alphonse Daudeto
o Les Morts qui parlent.
0 Vte. E.-M. de Voguéo
° Mon Oncle et mon Curé. Non seulement les prix ont monté, mais dans bien des cas, il est impossible de s’en procurer parce que le tonnage manque, 

d’abord; ensuite, parce que l’industrie de l’imprimerie est paralysée en France, par lu manque de papier.
C’est pourquoi nous croyons avoir trouvé une aubaine pour nos amis. Nous avons, par une chance exceptionnelle, eu la 

bonne fortune de mettre la main sur

0 Jean de la B rôleo
§ 7bis. Anna Karénine (2 vola.)

! Léon Tolstoï
9 Napoléon intime. Arthur Lévy
o Les Roquevillard. Henry Bordeaux

. § Les Français de mon temps. D’Avenel 
o Morceaux choisis. M. Maeterlinck 
9 Le comte Kôstia. V. Cherbuliez

; o Anthologie des Poètes lyriques Iran 
I g çais.
| 8 Le Disciple.
I g Les Mariages de Paris. A . About 
I | Fumée. Touvguéncff

g L'Invasion. Louis Bertrand
§ Saint Simon ; La Cour de Louis XIV. 

Mon Oncle Benjamin. Claude Tillier 
Paul et Virginie. B. de Saint-Pierre
Mémoires d'Outre-tombe (Napoléon).

Chateaubriand 
Sir Walter Scott 

Andrew Lang 
Sa vcoy 

Flaubert 
La Bruyère 

André Theuriet 
V. Cherbuliez

o!M* cDtiH Nodier § 
P. L. Courier §

5000 volumes français Théâtre—I. 
Les Tragiques.er.t-

ooâm Paul Bourget oOeiHTes complètes de
VICTOR HUGO

Illustrées de gravures par des artistes §
éminents.

. A OO

Collection Nelson, et nous avons décidé d’en faire bénéficier nos lecteurs co

ou.
ïa»s volumes eu question sont nommés plus bas. Tout le monde connaît la collection Nelson; il n’est pas besoin de donner 

ici la description de la reliure.
Tous les volumes de la collection Nelson sont d’un joli format de poche, de reliure uniforme, élégante et solide. 

On les trouve dans les plus belles bibliothèques. Nous offrons unvolume de a collection Nelson, — faites votre choix dans les listes 
ci-dessous —

O
Les Misérables—I.
Les Misérables—II.
Les Misérables—III.
Les Misérables—IV.
Les Contemplations.
Napoléon-le-Petit.
Le Rhin—I.
Le Rhin—H.
Marie Tudor, La Esmeralda, Angelo. § 
Les Feuilles d'Automne, Les Chants o 

du Crépuscule.
Notre-Dame de Paris—I.
Notre-Dame de Paris—II.
Le Roi s’amuse, Lucrèce Borgia.
Histoire d’un Crime.
Bug-Jargal, Le Dernier Jour d’un Con- ? 

w damné, Claude Gueux. °
1\ de Nolhae Les Voix intérieures, Les Rayons et les g

Ombres.
. Théâtre en Liberté, Amy Robsart.

Avant l'Exil.
Les Quatre Vents de l’Esprit.
Pendant l'Exil. .
Depuis l’Exil—I.
Depuis l’Exil—II.
Les Chansons des Rues et des Bois. 
Cromwell.
Le Pape, La Pitié suprême, Religions o 

et Religion, l’Ane. §
Toute la Lyre—I.
Toute la Lyre—II.
William Shakespeare.
Odes et Ballades, Les Orientales.
Les Travailleurs de la Mer—I.
Les Travailleurs de la Mer—II.
Hernani, Marion de Lome.
Victor Hugo raconté par u ntémoin de g 

sa vie—I. §

oo
hint- o

ooi Jrt- oo
l Ivanhoc.
| La Pucelle de France.
| f*e Siège de Paria, 
g Trois Contes, 
g Caractères, 
o La Chanoinesse. 
g Misa Rovcl.

Une Nichée de Gentilshommes.

oIt. ode:- oO

Pour tout nouvel abonnement au "PAYSJJ OOwrc H o
ooo:e

) o'.i C’est le temps de garnir votre bibliothèque sans qu’il vous en coûte.
Si vous voulez plusieurs volumes, abonnez vos amis ou vos voisins.
Cette offre s’adresse également aux anciens abonnés qui veulent faire immédiatement leur renouvellement.
Chaque année d’abonnement donne droit à un volume, sauf, naturellement, h-s abonnements qui sont actuellement échus, et 

qui étaient dus avant le 1er juin de l’année courante.

rt t* j < OTourguéiicff
Le Faux Coupon. Tolstoï
Le Père Serge. Tolstoï
H&dji Mourad. Tolstoï
Souvenirs d'Enfance. Ernest llcmm
p6 toute son âme. René Bazin
»ve Victorieuse. Pierre de CJoulevain 
Lnronique du Règne de Charles IX.
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surnaturel, de résurrection, de ooooooooock>oooooooooooooooooooooooooooooooooooooom
France nouvelle, cependant qu ils 
boutent Vcnncmi dehors peu à 
peu mais sûrement et au moindre 
coût de sang. Il sera toujours 
temps dé régler le compte des dé­
générés qui conspirent dans 1 om­
bre contre la République, celui 
des cmpnniqueurs, des embusqués 
dynastique rds. des inventeurs 
Jeanne d’Arc et généralement de 
tous les faiseurs et les défaiseurs 
heureusement impuissants.

Pour le moment, la tache est de o 
continuer ce qui va déjà si bien o 
et, pour les présentera vingt-qua- o 
tre heures, de s’oublier un peu Q 
dans l’allégresse pure et dans les o 
espoirs légitimes. Ce 14 juillet, o 
c’est la dernière étape. En o 
avant !

"IE PAYS”IL FAUT FAIRE CE QU’ON PRECHE Rédacteur en chef: OMER CHAP UT.
Le 11 Pagre9* est publié per le Socié­

té Anonyme d’imprimerie.
Bureaux: 94, NOTBB-DAME OUEST.
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£Réflexions sur la campagne de boycottage préchée par les
heliaeins du bilinguisme ontarien m3 i

MAIN.9667 § GEii
5(le IPrière d’adresser toutes eorrespou- 

dasccs comme suit: J •commerciaux est un trompe-Voeil rc des persécutions malhabiles; 
savamment dressé par nos pas- mais il y a danger pour la natio- 
teurs en herbe trouble. 11 faut ca- nalisation du commerce, car le 
cher les perspectives qui pour- luxe inouï de notre classe ou vide­
raient faire comprendre aux gens rc ou salariée fait taire tous les 
l’opportunité de demander des raisonnements. On se passe sou­
ciasses françaises dans les écoles vent de pain pour pouvoir mou- 
publiques — l’école publique est trer quelque chose qui vient de 
l’école de la majorité religieuse certaines grandes maisons oïi tout 
d’un district scolaire — au lieu de est cher, où le personnel est im- 
garder toujours des écoles sépa- poli et la marchandise plus Indi­
cées dont nous n'avons que faire lante que durable, 
à I heure oit les Irlandais eatho-, Les predicants du boycottage I 
licpies nous persécutent plus que 'oublient que les hommes n'ont pas I mon, la v rance 
les Orangistcs. «de patriotisme à la ville, parcel tionale en

Les minorités ne sont pas fai- qu'ils sont improducteurs et n’ont I aujourd^liui la.perspective es ia- 
tes pour boycotter: le seul moyen pas gagné le sol qu'ils occupent; I dieuxe. Le 14 juillet l. < un tic ic 
d’obtenir un résultat à peu près ils sont à la ville parce (pic la earn-1 de la Iayon la plus heureuse avec 
semblable au boycott, c'est de don- pagne et ses durs travaux leur fait 1 entree pratique des A met ica ms 
lier toute sa clientèle aux maisons peur. S’ils ne périssent pas par dans I arctic et la triomphale ga -

manque de patriotisme, c’est que I vanisation des armées russes, ou 
parce que le peuple ! leurs voisins, comme eux. n’ont I yi} Ideu sur tous les trouts; et ce

pas assez de patriotisme vrai pour I 11 vst pas de 1 illusion de comman- 
polisser plus loin les tentatives I de que de .prévoir que le - jPii - 

La vérité nue indique une po- d’unification des races. Tout se I ^ prochain la v rance sera i )v- 
pulation outaouaisc dans latpielle compense. I l*^e d une part, et, de 1 untie. lo­

fait semblant d etûter le tiers français est divisé et sub- Il faut espérer que l'idée du I devenue ce qu elle était axant a
billets de banque dans le gous- divise en chapelles, dans ce qu'on boycottage, si jamais elle est re-1 mutilation de 1S71.

appelle par convention la classe prise, ralliera au moins dans lai . ^j11 note .dominante en ce joui,
supérieure. La niasse ne s'occupe pratique ceux qui en prêchent le|v<>st: Vas de paix sans le tetmn
pas dn tout de la question, et agit principe. Autrement, les croisés I de 1 Alsace-Lorraine. ( est la pt m- 
à sa guise. Il n'y a pas de danger perdent leur temps et la race rc I vipale base des négociation* u u- 
ponr la langue de ee côté, car l'i- eu le. I res- ^ Allemagne teint de îgno-
tiertie est la conquérante séeulai- De F ère. | l'VI'* °11 plutôt elle se retranche dei-

1 autorité du traite de V r a ne- 
chose respectable,

Un aspect incompréhensible de­
là question bilingue, c'est l’incou- 
séqiience naïve des meneurs, plus 
catholiques que Dieu, et plus ca­
n avens qu’un Bat iss*' de l’arrière- 
concession.

Le principe de l’isolement est 
posé depuis longtemps par U Asso­
ciation (l’Education: Encouragez 
d’abord les Franco - Canadiens, 
puis ensuite allez chez les autres 
industriels et commerçants. Ce 
principe n’a rien en lui-même qui 
soit injuste, puisqu'il est naturel. 
Mais là où il devient ridicule, c'est 
quand ces protagonistes, hypocri­
tement dressés sur les tréteaux de 
fête aux jours de gala, prêchent 
l’intransigeance de la petite pa­
trie et de ses gloires, en maniant 
d’une main distraite un binocle 
acheté chez un George-Albert-Wel­
lington quelconque, pendant que 
l’autre main accroche son pouce 
dans l’aissellière d’un gilet payé 
très cher chez Angus MacTuvish, 
ou qu'elle 
des
set d’un pantalon sorti des ate­
liers de Pat. 0 Flaherty, ou d’i­
sba c Gottenstein.

ùif'.'
VI/ .
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LA DERNIERE ETAPE

Réjouissons-nous et espérons

%innO. OO:o:Pour la troisième fois en succès-
célèbre sa fête na- 

état de guerre. Mais

oo
OUI, ELLE EXISTE ENCORE §

, du fait g 
de quelques taquineries à Ladres- g 
se de journaux anticonscription- g 
nistes, se demande si la liberté de g 
la presse existe encore. Oui, eon- g 
frère, elle existe encore : ni le car- g 
dînai Bégin, ni l'archevêque Bru- g 
chési, ni leur séquelle ne Vont pu o 
tuer, en principe du moins. Tant o 
que le 44Pays vivra, ce sera une o 
réponse à la question du confrère, o 

Pays” est le premier journal o 
frappé qui ne soit pas tombé. Si o 
c’était à refaire, on ne le frappe- o 
rait pas. Quand on ne réussit pas o 
à tuer tin coup, c’est de bien mail- § 
vais effet pour l’autorité et le § 
prestige de qui voulait tuer. Et o 
la victime présumée ne s’en porte § 
souvent que mieux. °

Le “Progrès du Golfe y « y
Quand vous êtes déprimé

accablé par la chaleur et que les heures s’écoulent avec une 
lenteur désespérante, faites-vous apporter une bonne 
tion de

canadiennes-françaises. Or cela est
impossible.
s’en désintéresse complètement.

* * *

pur-

Crème à la Glace 
Montreal DairyLe » 4

pure, riche, délicieuse et nourrissante qui vous rafraîchira, 
remontera vos forces et vous donnera le courage de terminer 
l’ouvrage du jour.Enquête faite, et elle est facile 

à faire, le commerce français pé­
riclite à Ottawa parce que la gros­
se clientèle qui donne l'exemple, 
les maisons religieuses sans excep­
tion. achalandé les maisons ansrlaî-

Tous les arômes populaires. Vendue à la mesure 
et en briques et servie dans les meilleurs endroits.riere

ori. Vu traité.
chose intangible, dit-elle. O 1 ad­
mirable et insolente argutie teu­
tonne ! Chiffons de papier, éeri- 

s von-1 va it quelqu'un Vautre jour, quand 
qu'il I c'est l'Allemagne (pii les viole, les 

traités deviennent d'augustes par­
chemins quand la France veut y 
toucher.

§o:o:< MONTREAL DAIRY COMPANY, LIMITED et
o utDIXIT L’ABBE D AMOUR SUPERBES VOYAGESTRISTE JEUNESSE o

D’ETE A L’ALASKA o Tel. Est 1618 ou 1361290 Avenue Papineau. 0m‘> où lie sc fait bafouer et mener 
rondement. 11 y a à Ottawa deux 
grandes librairies et papeteries I 
françaises, et quatre ou cinq ir- ' 
landaises, toutes catholiques. Or 
il est impossible de passer chez les 
dépositaire.-» de bibles et de tracts 
orangistes sans voir à 1 intérieur 
la mine humble et

o(Suite de la première page.) 
fesseurs de sciences naturelles, et par : letté de nombreuses tirade 
xinre beaucoup de spécialistes et d'a­
mateurs.

Vu R. V. Villeneuve a enchape- ii
Les fonctionnaires «lu Grand Tronc OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOtOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Pacifique annoncent que tout fait pré­
sager que le trafic «l'été, pour les tou- Q 
ristes «le tous les points du Canada et o 
les Etats Unis, qui visiteront les côtes o 

nord «le l'océan Pacifique et de l'Alas­
ka. sera des plus actif. Vu grand nom­
bre «le touristes

D
tre la conscription parce 
voit dans le service du front tou­
tes sortes de dangers auxquels 
succombera infailliblement notre

3000000000000000000000000000000 3000000000000000000000000000000 ■ 
o 0 »rrNous sommes bien «l'avis que l'on 

devrait, «lans nos programmes d'études,
: étant «lonné notre situation parti­

culière sur ce continent, faire plus lar- jeunesse catholique. Cette jeu-
rr&ieuse Je if,

bonnes petites soeurs et de doux * -auvent le voeu, au cours de sa longue' ! =*u Vx* *uo 11 ont-iU a guet ri son
abbés. aventurés tVeux-mê- ' ^isteuce, et nous ne voulons pas reve- intelligence, atteimi son a*.ne,

j uir aujourd'hui sur 1«* sujet. — sinon barde son coeur? Les mécréants 
1 pour «lire que nous n"aurons pas chez ne craignent pas pour leurs petits
! no,,s 'V; professionnels ' ' des sciences Mui V0l]t au front.
« naturelles, c est-a-dire des spécialistes, ^ t ,«it s naturalistes enfin, tant qu'il ne se : 1 ll 1 bleals, mentalités, des 

«ioûnvra «pi'un enseignement aussi élé- j | fumures de COOlir et d esprit a 
mentaire «les sciences naturelles dans j la mesure des circonstances, au

■ niveau des exigences. Ils ont été 
créés, formés, instruits et édu­
qués en précision de toutes les 
contingences. Il n'y aurait donc 
que les Eliacins du R. P. Ville- 

Mais. pardi! le “Pays n a ja- neuve et-Vie à ne pouvoir affron­
tais soutenu autre chose. Et ça ter les services du front et les pe- 
lui a valu d'être dénoncé comme tits dangers qu'ils comportent? 
hargneux, pelé, galeux, déni- Des jeunes gens de cette contex*
£reur- turc, ça ne vaut quelque chose que

Dans les établissements a mer b «lans l’ouate, qu'en temps de paix, 
vains et anglo-canadiens, ou ac- que sous une soutane ou sous une 
corde aux professeurs de sciences jupe, et encore. Fi donc! 
naturelles de gros émoluments et 
aux étudiants de fortes attrac­
tions sous forme de bourses, d ou­
vrages ou d instruments scienti­
fiques. d«* médailles hautement 
primées. Dans son article. M.
Iluard émettait timidement l’es­
poir d arriver à instituer trois pi­
teux petits prix de $40 globale­
ment. pour deux collèges 
ment.

o0

I Vos Favoris de l’Ecran Lne
i

.lit M. A.Mais, bons Allemands,
Aulanl, le traité de Francfort n "existe 

c est vous-mêmes qui l'avez 
léelarant la guerre, le

4 •

qui reviennent «l’un g 
1 nor«l «le la rivière o 

rapportent que lu .1 juin, le o 
lans toute sa gloire à § 

Kn outre les sites d’un pitto- § 
resque merveilleux «lans ces régions, ° 
jnt attiré un grand nombre vers les o 
nouveaux «listricts où sont situées les o 
mines «l’or et «le

voyage à l'extrême 
Yukon, 
soleil brillait

o
8plus, et

déchiré en nous
:t août 11*14. Ce jour-là, par cette «lévla- 
ration, vous avez anéanti le titre «li­

en r CCS petits I plomatique par lequel la possession
1 Alsa« e-Lorraine vous avait été, hélas!

petits
mes dans l‘antre du lion.

Paraissent régulièrement aux 11:
minuit. m- ■î*n marchand de la rue Rideau 

ne disait que dans dix ans il était 
fort possible que seuls les petits 
marchands de la “Cathédrale*' et 
<!«• Sainte-Anne, avec quelques-uns 
à"Hintonburg. pourraient conti­
nu.* r leur commerce purement lo­
cal de marchandises courantes, 
parce que les maisons religieuses.

prêtres qui mènent nos asso­
ciations nationales, et tous nos 
snobs et snobinettes vont payer 
plus cher chez les Anglais des mar­
chandises ou de> produits qu'ils 
pourraient facilement avoir en 
créant la clientèle chez leurs com­
patriotes.

Ve cri de nationalisation de l’in­
dustrie et du commerce est une 
farce sans pudeur à Ottawa, car 

. ceux <pii le lancent le plus fort et 
«le plus haut sont précisément 
ceux «pii courent ensuite les ma­
gasins où I on ne parle pas fran­
çais.

le Film Pathé 8»

flaccordée : ce jour-là, vous avez remis 
les choses en l'état où elles étaient 
avant le traité «le Francfort, 
là. vous avez signifié au

question «le 1 "Alsace-Lorraine était 
rouverte et qu'elle ne serait résolue que 
par les arme*.

cuivre du Yukon et g 
ainsi que vers les postes 0 

saumon est mis en conserves, les
le fer du gou- 

ayant

de l‘Alaska, 
oiï le

i oce jour- 
mon «le que

onos maisons d "éducation secondaire. 
Et nous ne voyons luire encore, a vou- i 
• ns-le. aucun indice qui nous penne:* » i 
d "espérer quelque changement pro­
filai n en la matière.

îo
§o »v

» 0
travaux sur le chemins

la :américainve meme ut 
maintenant 1 "activité du trafic.

aussi o
Demandez au gérant de votre théâtre favori quand il doit %

. produire
o !lc!• • O 0 l'ao:o: o1 es 0o IIOr. il y a davantage. Si la F ran- jouissez de la brise FRAICHE 

réclame ’ VAlsace-Lorraine,
c'est au nom «lu droit dos gens V’ , T ”“V" ,,0UrsM *'•

bat Vt que les Allies défendent an ,;i ,iri><. frai,h„ ,|UI, ,,ro,uri. Il0lre lim., g 
nom du principe «le la liberté des j ji-stueux St-Uureiit. Il U y a de meil- ‘ g 
peuples. Vest parce que les A Isa- leur endroit pour passer agréablement g 
cieilS-LorraillS ont été incorporés l'après-midi «lu dimanche. Tout y est O 
ft l'Allemagne sans leur consente- préparer pour le confort «lus visiteurs I 2 
nient. contre leur volonté. Oh! *t11* s X rendront. Encore une fois si o 
c'est bien en un 14 juillet qu'il v ous voulez jouir «lu bon air frais allez o 
convient de rappeler ces paroles a" an'. K.il'!K Edward 

de Jules berry. je crois) :
La patrie française, préparée sous 

l’ancien régime par d«»s conquêtes, 
comme toutes les patries, est devenue 
une vraie et libérale patrie par le vo­
lontaire pacte «1 "union que le* Français 
ont juré en 1790 aux fédérations ré- 

et | gionale.s, à la fédération nationale «lu 
Champ-de-Mars. Alors, par un 
pacte, le* Français ont formé une fa­
mille, selon le «Iroit nouveau. Les

Gladys Leslie!
dans

IT HAPPENED TO ADELE !

oo mOlP-
oce oo aioo ?a

CM.sMilt
G H.
çltie
oiir

:o:

LUCKY JOS ! o mcCW:Le Toronto Star 
j lion Catholique 

cord â poser que 
province de Québ 
parée de la Confédération doit 
être rejetée immédiatement com­
me impraticable, sinon séditieu-

u 'est pas la vue de 
dos. Bégin qui travaille, nuit 
jour à son projet de faire d

V“Ac- 
sont bien d'ac- 

l'idée que la 
doive être sé-

et co Suivez-vous la production deavec vus amis o io coo

L’Epouse Délaissée joCl ooAVIS IMPORTANT
Il y a plusieurs semaines 8

pas que ces braves 
gens insistent beaucoup pour en­
tend tv du français; ils semblent

Ne o<• m ve z oseule-
8 0TelleN»‘

même avoir honte, parfois, de par­
ler leur idiome, et les commis de 
langue française se voient peu à 
peu remplacer par des monolin­
gues invétérés et affectant les airs 
do supériorité que donne l'igno­
rance de la langue des clients.

Quelle surprise, un jour, si ces 
bons religieux de tous les sexes 
entendaient dire à la porte des 
églises, par les gens qui passent 
tout droit ;

—Mille

que nous avons envoyé les oooooooooooooooooooooooooooooocooooooooooooooooooooooooooooooc

libre comptes à nos abonnés et 
l’on attend la remise de

Il n nu* aurait 
•Ire à Tous le*
b* bénéfice 
la modestie relative «le <•

été agréable «l’éten- 
?ol luges «lu la Province 

le ces prix annuel*. Mai*

4 •

e no­
tre province un Etat Indépendant. 
Les Anglais ne connaissent 
des machinations de Jocs. :

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO 0000000000000000000000000000000005
2oes recompenses 

ne nous a pas paru justifier l'organi­
sation un peu complexe «le concours ap­
propriés qui *erait nécessaire pour une 
attribution aussi étendue.—Par exem­
ple. nous voulons es 
très institutions d*é«lu«*ation 
re de la Province trouveront facile­
ment, parmi leur* anciens élèves et 
ami*, quelque autre fondateur de prix 
«l'histoire naturelle.*’

ces g
montants qui sont invaria- g 
blement payables d'avance. | 
Nous espérons que nos abon- 8 
nés prendront note de cet I

PARC KING EDWARD ;rien
ils n’en mom*,ros de cette famille qui en ont 

été arraché* par la Prusse sont incon­
solés et ineonsilables. Ils n’ont pas 

voulu’*, il* ne ‘‘ veulent pas rester 
*éjarés «le la France. Cette volonté, 
ils l’ont exprimée solennellement, d'a­
bord par la protestation «le Bordeaux, 
puis en 1S74, en 1377, par des élections 
de «léputés protestataires, enfin et sur­
tout par toute leur conduite à l’égard 
de leurs vainqueurs.

sauront sans cloute jamais rien, 
pint mieux pour Jos., car ils lui 
feraient faire 
la hart,
douche à eau froide.

c
5DIMANCHE, LE 15 JUILLETpérer que les au- 

secondai-
:4 4

3connaissance avec partent «lu ha- Je § 
A partir §

Les vapeurs “ Impérial” et 
l’avenue Pie l.\, Maisonneuve, à 9 heures et 11 heures a.ni. 
île 1 heure pan., à toutes les heures.

Dernier linteau pour revenir à S heures.

Boucherville • t« 4
ou tout au moins avec la

o oavis. o:o: 0o 0o C*ÛlC’EST SUR ET CERTAIN OL’ADMINISTRATION 0regrets, messieurs et 
dames, nous n ‘encourageons que 
ceux qui nous encouragent, et 
nous allons porter notre obole ail­
leurs. n "importe où.

< V raisonnement idiot vaut tous 
les discours saint - jea 11 -1) a p t is t es 
sur la nationalisation de nos ap­
provisionnements. ( "est l‘exemple

oCes desiderata . modestes 
1 abjection, n ‘ont pas 
;tude des sciences na­

d être négligée 
comme un parent pauvre toléré 
au bas bout de la table, cependant 
que 1 abbé Damour s'écrie pério­
diquement :
classiqiLs mène à tout ! 
tu n'es qu’un autre Magnan !

PASSAGE ALLER ET RETOUR: 
ADULTES: 40c; ENFANTS. DE 5 A 12 ANS, 20c.

o4 I
O

o D’ici à nouvel ordre, le pare ne sera ouvert que le dimanche. § ■ *
ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo H

I ItJ

Beaumarchais y y ofaisait rire en 
montrant un maître de danse là 
où il aurait fallu 
expert. Nous

jusqu a 
abouti. I 
tu relies continue

o* * * o• •

j t VENTE D’ECOULEMENT DE 
MURRAY

Jamais la popularité mondiale, 
jamais le prestige de la France 
n 'ont été mieux assis qu'en ce 
jour. Son armée arrache de l'ad­
miration aux plus indifférents, 
son gouvernement pilote la bar­
que avec sûreté, élégance et brio. 
Les menées de la Réaction ne font 
pas leurs frais, 
et militaires

un économiste 
ne pleurons même • 

pas en voyant Mgr Rov à la tête \ 
«l’une "

AUX AMATEURS DE BONS FILMS lu vie réelle et parmi lesquelle* uo*jM
Délaissée •■piLa guerre a complètement ruiné 

commerce, mais il me reste encore des 
milliers de “Red Hot Eye-Openers , 
etc., paquets de 15 assortis, valant $1.00 
pour 40 cents franco; cartes do référen­
ces bibliques, 1 s^u chacune, franco.

NORMAN MURRAY 

233 rue Saint-Jacques, Montréal, Cm»

monadministration, lui La Femmemeut ioniums » «grosse
qui. en comptant, 
être pas faire le tour de 
doigts sans se tromper. Nous som­
mes des dégénérés.

i de sujet» 1*1 
de nature a W'&j
de bonnes vuf4»a 

visit#'

Notre enseignement
Damour.

Nous publions dans une autre colon­
ne une annonce concernant des “films
du plus beau choix, qui sont en eux- 
mêmes des intéressantes études de 
moeurs et qui représente des scènes de

4 • ('es films ont été conçus 
plus moraux et seront 
té rosser les amateurs 
animées. Ne manquez pas 
les théâtres qui représentent ces vu^—^ 
et vous en serez des plus édifies.

ne peut peut- 
scs dix

» ».. } *qui compte.
* * *

Tâchons donc de débarrasser la 
question bilingue de tous les men­
songes et de tous les fanatismes 
inconséquents qui l'entra vent.

La question à régler pour le mo­
ment n'est pas de brocanter avec 
telle mi telle catégorie de croyan­
ce et de langue — vu que les 
meneurs réels, les membres du 
clergé, vont acheter où ça l’ait leur 
affaire — mais bien d établir la 
liberté du français dans toutes nos 
écoles et dans tous les cours, dans 
les institutions NOl'VELLES com­
me «lans les anciennes.

Nous croyons pour notre part 
que b* mouvement de nationalisa­
tion et de boycott financiers et

de c
CYPRIEN.

000000000000000000000000000000(0000000000000000000000000000000

° PARC DELORIMIER 1
Les chefs civils 

laissent parler de
:o:

lu

o vmo wrm\iüï- mMBiO r.
o *oo (MONTREAL DRIVING CLUB LIMITED) [C(o

§
o

o Io VOYAGES DE FIN DE SEMAINE EN BATEAU IIO
REUNION D’ETE

DU 16 AU 23 JUILLET
I JO

§
o

.1o I

Io NTO mVous ne serez jamais fatigué le lundi matin après une croisière sur le 
fleuve. C’est un moyen salutaire et reposant de passer la fin de la semaine.

1000 ILES

O§ O :

RoO Io7 Courses tous les jours — Beau ou Mauvais Temps.

Les tramways Papineau conduisent directement à la piste.

ADMISSION: 50c.
o LE SYSTEME DU PARI MUTUEL EXISTE SUR CETTE PISTE ° 
0000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000*0

o oo *oo r> PRESCOTToo 6 1

t
oo HT 9» 

I'll*Parte/. h‘ samedi matin. Passez l’après-midi à faire 
une délicieuse croisière n travers les paysages mer­
veilleux des 1,000 Iles. Passez la unit à Alexandria 
Bay; partez de là à 7.30 dimanche matin pour arri­
ver à Montréal dimanche soir après un superbe 
voyage à travers les Rapides. Passage, aller et 
retour

et retour, l ue superbe journée et une nuit sur l’eau. 
Départ «lu quai Victoria same«li à I p.m. Retour di­
manche, en sautant les Rapides, arrivant à 
réal à 0.30 p.m. Passage, aller et retour, y compris 
les repas et la cabine . .

iloo puo ooo Ioo ÇfV Mont-

>
• - • $8.50 RM

$6.00 lllil
EXCURSION DU DIMANCHE SUR LE FLEUVECORNWALL

Départ via le fi .T. R. le samedi ou le dimanche ma­
tin. Retour <l<* Cornwall en bateau, eu sautant les 
Rapides, pour arriver à Montréal à 0.30 p.m. Pas­
sage, aller et retour

Ioooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo

| Abonnez-vous au PAYS Allez respirer la brise fraîche du fleuve dimanche 
prochain. Le “Trois-Rivières’’ part de Montréal le 
dimanche à 9 a.m., pour un voyage sur le fleuve, 
jusqu'à Morel. Retour à 8.30 p.m. Passage, aller et 
retour .

* 1 Bio t$2.50oo \AMENEZ VOTRE AUTO POUR UN VOYAGE
EN BATEAU

Rendez-vous à Québec en auto le samedi ou le «li­
ma nche; passez la journée à visiter Québec et reve­
nez «m bateau—départ de Québec, le dimanche à 
0.00 p.m. Taux spéciaux pour auto . .
Pour les gens désirant transporter avec eux leur 
nul o à Québec et n» venir par la même voie—nous 
avons mi prix «le passage spécial de $20.00 (en vi­
gueur n ’importe quel jour «lu lu semaine pour l’auto, 
pourvu que l’on paie le passage de trois grandes 
personnes.)
Vous avez là une belle occasion «le visiter en auto 
Québec, Valenrtior, les Plaines «l’Abraham et les 
('luîtes Montmorency.

o
$1.00 0I

I et profitez de notre prime i
°------------------------------------------------------------------------------------------------— ■ ———- O

I
SAGUENAY

La Rivière Sa gu cnil y offre un attrait irrésistible 
pour le touriste, dimple année, des gens viennent 
de toutes les parlies du Continent admirer ces paysa­
ges merveilleux—les promontoires majestueux, h»s 
clips Trinité et Eternité, plus élevés que Gibraltar, 
ainsi «pie le pays merveilleux que l’on trouve le loug 
de la rive de cette rivière. Cette excursion si* fait 
eu deux jours et trois nuits.
Passage, aller et retour, y compris les repas 
cabine................................... *.......................... r

t
1A

$5.00O »O Voyez en page 3 la liste des volumes et faites votre choix. — CHAQUE ABONNE­
MENT VOUS DONNE DROIT A UN VOLUME.

oüflloO CiBoo e coo <oo Ioo r00000000000000000000000000000000(000000000000000000000000 I

g LE GERANT DU "PAYS", § 2
o Veuillez trouver cl-luclua la somme do................................ § o

........................abonnement au “Pays".

Je désire comme prime le volume suivant 

Nom ...........

o iti-oOOo
g Prix d'abonnement, un an, à 
o MONTREAL, livré à domicile 
o par le facteur, le samedi matin 
g $2.00.
_i s
| A LA CAMPAGNE: $1.50. 

o Remplissez le coupon ci-joint.

(
o et lao <Uoo oo $27.00o pour <oo 11o ooo I

II
o CANADA STEAMSHIP LINES LIMITED

9 CAERE VICTORIA

O
so F§

Co MAIN 1731OO Ooo Rue 4 'Ooo o

•ÉE
oo

kIJI 1
00000000000000000000000000

i o
iVille....................................

00000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000
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BIOTIOW MONTREAL, 14 JUILLET 1917 • # V,

mcent millions d-'csclaves, je suis
libre.

Fût-on Ceux qui vivent, ce sont ceux
qui luttent.

y

$
1P VICTOR HUGO. VICTOR HUGO.

Croquis de voyage
LA MAISON AUX ROSES

HOTEL “ LE RELAISnLe vote des femmes n umxtbm
Est l'hôtel favori des ▼ 

Service de première 
Vis_à-vis la gare Viger,

DEMANDEZ
la Biere populaire

Par 385 voix contre 55, la 
Chambre des commîmes a décide elseee.

de reconnaître à la femme anglai­
se le droit de vote. Depuis le fa­
meux concile où les Pères de l’E­
glise discutèrent si la femme avait

tellement la nain me gate une vision quasi paradi- fut accordée quïi une voix de 
re n deploy.- en ce coin du monde siaquo et avant que ces fleurs I majorité, le féminisme a fait -lu
qui est le jardin, une magmticen- soient Heines sur leurs tiges, | progrès
ec de coloris, de parfum, de velou- avant que leur grf.ee soit fanée Car l'es jargons changent avec 
h- —un luxe eu Ire les luxes, une au premier baiser brutal du vent |e8 siècles, mais “avoir un,- fnm 
suavité celeste cl une volupté run- (pu viendra, je le sais, glaner cet- dans |a chrétienté du moyen âge, 
lerinan Ion les les autres, a taire le merveille — l’autre mois — je Lt “„voir le droit de x„te’’ dans 
demander au Créateur de nous ... eu irai... nos démocraties modernes, c’est

| (v esl pour moi que ces pétales toujours le même débat. Il s'agit 
lurent belles, odorantes, cette sai- toujours de savoir si la femme
son et je t en remercie, consolai, sera classée avec les chiens, les
le nalurc ! .1 en emporte le rêve, ! poules, !es canards, et autres créa-
mais jamais plus je n’ouvrirai la turcs qui vivent soumises à la loi
porte de ec jardin, jamais plus: de l’homme, on si elle sera classée
j y lus heureuse d un épanouisse- parmi les êtres ayant l inteUigen-
ment prodigieux,complexe de pal- ,;0 et la liberté de leurs actes 
pal,le dilectation et de comparai- Lord Cecil, en un long et savant

, sons avec d autres pardms chers discours, vient d’exposer aux ho-
a mon souvenir: je vient d’être norabh-s membres du Parlement

coeur... Ayant respire ces 1 leurs, favorisée d'un enchantement im- britannique que l'infériorité im
je m"en irai, tellement j'ai peur 1 prévu qui doit rester unique pour I tellectuelle d'une reine
de découvrir une ombre défoc-1 que j en garde toujours vivante, 
tueuse â ec tableau; tellement je | I ineffable joie, 
redoute qu<‘ la réalité analysée

Th ç Arbour Ilote!ü

? MOLSONa Destinée tait une liai- te, poétesse —
accorde sa '

Parfois 1
te reposante et nous 
*,vi.ve ! Ainsi, le hasard eu ees 
tniers jours u dmge mes pus 

rs un asile de paix et de reçue,I- 
leincnt, on rien ne pénétré de la 
turbulente humanité.

CO'Y. LTD.
johnny beets and, 

Gérant
185 et 187

Boulevard 5t-Laurent

j
*
S
P

!
3 Embouteillée
î Liqueorm et Cigares de 1er Choix. 

Tél. Bell Est 4810.k I",.st line liumble et proprette 
maison toute blanche dont Far­
ci,itedure gracieuse, aux colon- 
llfttes élégantes, donne 1 auprès- 

quand vient le soir, cl un 
raml oiseau qui se repose sur la 

et déjà prêt à reprendre 
vol pour emporter son rêve 
1rs sphères bleues de l'infini. 

Ici. nul bruit ! Dès que vous avez 
seuil, deux femmes ac­

, graves, vous oli- 
(1.111 sourire

Montrés!3 créer à nouveau avec mille sens 
multiples et différents des nôtres, 
plus subtils, pour mieux absorber 
eette joie déliente, afin d’être aus­
si une gloire dans ce débordement 
de beauté souveraine.

Oui, il fait bon vivre en ce jour! 
Mais il fait bon n y vivre qu'un 
jour, tant I"inconstance et l’in­
quiétude humaines tyrannisent 
I homme et désenchantent le

dont les Vf*rues excèdent celles de toutes les autres 
1 marques ensemble, et brassée k Montréal depuis

! mur mi

Sion 130 ANS3 gi — mousse
1 * sua9

!
3

Charles Lavalléevers i
CïiiArlMin #Ivs yeux sans mtdl'n- 

..nv-nta. uvtratlon ni tiouî».*ur. Nos 
“Verres Toriç'*» "nouveau aiylë À OH DUE, sont garant la pour 
bit*n VOIR do IjUN i.t d»- CRICS, tracer, coudre, lire et vcrlre.

u.,ny!.nTr.-..;? LE SPECIALISTE beaumier
a ê opTiSQuEUT 144>rue Ste-Catherine Est

EXAMEN DES VEUX ^^2franchi le 
euviUuiitt‘i', belles, 
frelit l'hospitalité 
nuisible et doux, et, des lors 

I vous sentez imprégné de lu paix se 
I reine de l’âme,■

. J les jours qui
4 # ions les mêmes — dans leur tran- 
r I quille éloignement des

® limites et des passions dépriman­
tes el déformantes qui grouillent 
dans 1rs villes et continûment jus- 

l’esprit le plus épris de quié-

(Fondée en 1852) 35 Blvd St-Laureat 
Téléphone Maiu 554.

INSTRUMENTS DE MUSIQUE ET 
MUSIQUE EN FEUILLES 

Assortiment le plus complet. Répara­
tions de toutes sortes.

Agent pour Besson & Cie, Londres, 
Au g., Plisson, Blanchot & Cie de Lyoa, 
France; York & Sons de Graad Ra­
pids, Mich.

» tv
»

vous Elizabel li 
ou l'infériorité morale d'une miss 
lid il h Cave]

U Cuîn A%. Ilôt H-do-Ville 
MONTREAL n

AVIS.—-Otto annonce rapport'e vaut 15<\ par dollar 5:1 r tout achat <n lunetterie. 
Bpéclallté: 1 «*ux tirl Itlrlvlh. S’achetez Jamais tien '‘perliersni aux maga»ih* “* tool I 
faire” al vcujt tenez A vos veuz.

ne lui paraissaient 
nature à ranger la femme 

animaux domestiques.

vous prévoyez que 
1 vont suivre' seront Domino Noir. pus (le 

parmi les 
—Fi donc! clameront ici 1rs mi-1 

sogynes. Qui vous parle d'ani­
maux? Nous avons bien trop de 
respect envers la femme pour ad­
mettre ces comparaisons injurieu­
ses. Non. La femme est simple­
ment dans la situation de 1 Vidant 
chéri.

vains tu-

Les bourreurs de crânes J. BRUNET, LIMITEE3
Manufacturiers et Importateurs 

GRANIT POUR BATISSES, MONUMENTS FUNERAIRES
Réparations de tous genres

675 Chemin de la Côte-des-Nelges,

Faites nettoyer vos vitres par la
Montreal Window Cleaning

Téléphonez-leur ou écrivezjenr : 
Téléphone Main 2443.

qil a
nuit» et d'indifférence. Les honneurs de crânes de était devenu maintenant d»* la

d’un mouton tondu. Et <;a 
ne s’arrêta pas là. messieurs, ea 
ne fit que croître et embellir, com­
me ou dit.

Sûrement, pleurait f'lownston, 
ce11c garce de grenouille lui a je­

un sort !

MONTREALT61. Up. 1466.Pierre Mae-Orlan ne sont pas ceux 
qu'on pense. Ils ne sont point 
journalistes, mais matelots, sol­
dats. row-hoys, vagabonds de tou-

( ’ompaguons irréels 
•nt épisodes 

1 croule dans I imar 
le cet Immo­

t roublant (pi est 
Poissons morts , 
. des * • ( ont CS de 
. de la “Maison 

, des

$ Elles sont doux soeurs, les gar­
diennes de ve logis et je ue connais 
rien île leur passé, mais il me plaît 
qu'il en suit ainsi et j’aime à les 
voir glisser, comme des créatures 
irréelles, à travers la maison pro-

■ prv et rangée, tellement sileneieu-
■ ses, que je crois entrevoir à tra­

vers leurs occupât ions habituelles 
tous les défunts qui vécurent, ici, 
il y a quarante ou cinquante ans ;

I que nous protégeons contre 
sa propre faiblesse.

—Pardon. L'enfant est un mi-
femme est 

et sans ré­
est impor-

I5
I “LE TERRAPIN”Les Citadins en villégiature• »

neur momentané. La 
une mineure éternelle 
mission. La différence 
tante.

Sans doute 1 électeur 
pouvait | connaît aux femmes 

de leur corps <
Mais ayant fait les

n avions jamais observé un plié-1 les défaire.
nmnène pareil, et plus le sacré I gner demain à son gré. sans h** 
Mob regardait la grenouille, plus I consulter. Admettons donc que la 
il fondait, tel un morceau de su- I femme est au niveau des nègres

de Saint-Domingue au XVIIle 
siècle, quand ils s»* trouvaient 1 
esclaves d'un planteur au coeur 
généreux, qui édictait sur 
talion des règlements 
Mais les nègres se sont lassés

maître. Ils ont d 
mandé à faire leurs règlements 
eux-mêmes, ("est tout jus­
que demande la femme au jour 
d’hui.

3 tes sortes, 
d’une aventure à

Est la place par excellence 
pour bien manger.

Salle pour dames au premier
étage.

25 NOTRE-DAME OUEST

Pourront avoir le dîner servi avec soin à des conditions satisfaisan 
tes. à

I té • *e«
divers qui se < 
gination nostalgique i 
liste singulier. 
l'auteur des

Le résultat était évident, de 
plus en plus évident, à tel point 
que le misérable boeuf 
tenir tout entier dans les deux 
mains d'un honnête homme. Nous

L’HOTEL RIENDEAU LIMITEE
58 et 60, PLACE JACQUES CARTIER, MONTREAL

Tel. Privé, Main 1121

I mâle re-
la sécurité 

et de leurs biens. I 
lois, il peut : 

les annuler ou les ro- r

P • •
i « «

du '* Rire jaune 
la pipe i*n terre 
du retour écoeurant

Tri. Public, Main 61 al& ear, eux partis, je vois que rien 
n‘a été changé des habitudes fa­
miliales i*t de la symétrie des meu­
bles. Si le père revenait, il retrou- 

\ vernit son fusil accroché à la pou­
tre qui soutient le plafond bas de 
la voisine, le grand fauteuil et le 
bahut immense où je vois, sur une 
tablettes, une pipe de bois noircie 
par un long usage, un put à tabac 
ancien »*n porcelaine brune, gros­
sière mais solide ; ft. le maître de 

. U maison se dirigerai!, sans doute,
I vers le lit ancestral, large et à ûo- 
I luîmes tordues. Si l’ombre de la

e au foyer à l ’heu­
re un les morts reviennent, là où 
ils ont peiné de leur vivant, 
vette terre marâtre, elle verra 1 
norme chaudron de l’< 
île fois, sans doute, 
gilantes fabriquèrent le 
relit mijoter la lessive, 
tares ou la soupe. Auprès de I *i 
îre, tm rouet attend le brin de 
laine que faisait tourner son pied 
agile. Kl le

Boucher & Mercier• •? i
I Pat-% »
% • «

tes en l’air. Mareha.nd*-Taiileuri 
316 Bum 8T LAURENT

T B Ail Main 1466

?
4 Le boeuf du Colorado

Messieurs.......... ...  Harwell. ,,n* ‘lan* a% dp,th« vha,uL
.... .. : ltfll vuand te lment eut atteintouaud i ai connu Santuei ( low it- . . . , . , ..

S,nu, c était, il v a uniques sa b V* vnh""" ‘VT',0' '
sons, au temps béni ,1- ma j,urnes- "• "va V1'»* tll:l
se. Nous tonnions une bande de . . .... .
joyeux «areoMs, tous euw-ln.ys au V.‘nto‘‘‘,naiVéén:,,èV”' (>"l'ut'soli I voir un bon 
service d une grande compagnie. , . . ..
......r.«. » T: i'ZKir&iï “

ment île la grandi* epidemic de> . . , • , . .
trusts. Le ran-b où nous vivions , 0,1 no 1,11 ,vit

en emnmunautv s a,,,,ela,t lv LA „ (-.1;lit lllort. „„ tout au I 1/Australienne, la
• l{a,,uh: I'1'-"1 ' ol,,ra' °’ i,0t moins invisible à l'oeil nu. /Américain- l'ont

Hart parla de ce pavs enehanteur I r „ r ,,,
assez souvent dans ses livres. *■>'« 1,0,1 »»»£!'' lmi’’ H,;1 r /t S"

,L| Pour c tte raison, je' ne vous en < Mownst..il. Il sella ,-t brida I 1 .■l.u.-nn.-nt
dirai rien, ne voulant pas risquer s"" ,',l.'.‘V!l! 01 s>",fllt '* trait.-1 (^lf,,,.ues ‘‘r:""';1HOS 
ma réputation dans une descrip- -îîl :l,ls:ls * pour conter I 1 • 1 .* '
tion littéraire <|tti ne serait point iM,n lllstol,v « »» l'asteur qui avait 
à mon avantage, .le m'occuperai I ‘ < s 1,11 |VS; 1 '' 1,rav,‘ homme en- J {• St 

11 doue plus spécialement «le mes en -1 t'‘tidit pat ieinment 
ma rades, c’est-à-dire «le Pill b* I tN <*nements.
Horgne, tl«* Torn !«• Manchot et «!•• I 11J1 •
Plownston. 1«* fin penseur, qui de| .V1 :I 
nous tous se montrait le plus sa­
vant. comme son nom l'indique 
d’ailleurs.

Ce ( lowust«ut était, «“* mes amis, 
ec que I ou doit appeler une ma­
gnifique figure «le prairie, 
teint liant en couleurs . fumant 
dans une grosse pipe allemande, 
jurant comme un Irlandais, tel 
était Clownston.

Montré»!& r NOVOBOP.
8 le i « »f S LEà
P Le “Pays » »sa plan- 

humains, 
l’a-

e3t imprimé p&r Ths 
Mercantile Printing. 2 rue St-Paul Bsl

1 DU DK. PIERREï
b?f-n* différent «les 

Is H n'a pas
. yt . ntl* r. n 

: imitaii i. •.
> iest un rem»’«le d'ur. m*r!t r* c- r.r.ti. 

autres i• u.t'.'dvs. Ii p ut avoir : 
de substitut.

H Purifie le Sam*,
Il Regie 1 L-lomac 
Il Agit sur le Reins.

Il Nourrit
En r*‘rr'.m* c*. t u?. t • -n** -î •

d* \ i ait avoir f :t j-i «e*
v 1r • •!•!•■ 11 i «■ y l ! :. : .
par l'ir.t.-j n.* : m i ■ • : . - • *
d'agvi.ts v ri .*ez . - ii. l a’.-

DR. PETER FAHRNEY W SONS CO.

a-,

v-- jt«*- V
OMER CHAP UT. Gérant.Il Active la Digestion,

Il Agit sur le i cic,
Ii Calme le Swtvüic nerveux 

Fort it.c et Vivifie

ce
Il Joseph Fortier Liée
£ l> ;mere

MSeand inave. 
iéjà obtenu, 

t la femme an-

f. FABRICANTS-PAPETIERS 

NEGOCIANTE
f - ■>
% B ! ^tel*er Keliure, Typographie 
^ g ' (Naufrage et Relief.

Ma^asii de Papeterie Mercantile, Bx 
portation, Fabrication,

I Système de livres de comptabilité 
à feuillets mobiles

i 210, Notre-Dame 0., coin Bal#* 
Pierre. Tel. Main 444-445.

i • *11
peut tn: » 1115et . isur c-i 1 «.l 1

r;naiss• 0e- «• * »-i• t i ! -privtaumt
maintenant, 
ont

fondit ions, on pour- 
elre. en France aussi...?

m- ou tant 
ses mains vi- | te il se

savon, fi­
les eonfi-

1^-25 So. iioync Ave.. CHICAGO. ILL. ëi !
aaïzasaRm/ %sonî ffmines in«?reredi 

au Parlement, où il l«*ur fut ré­
pondu que la majorité «le 
( liaiiibre n’était pas encore a«*«pii- 
se à cette concept ion. Pet t e 
jorite attend vraisemblabbqiu ut 
que la Parisienne, par 
ait atteint le d» gré «le «lév

lmpcrtatlsa.i- /”iP récit des 
puis il hocha la tête 

Mon ami, votre boeuf 
victime «l’une vengeance, | \

.1 t*n sms tout à fait certain. Il y 
«•ut autrefois dans l’histoire une 
grenouille qui voulut devenir 
aussi grosse qu’un boeuf, et «pii |

bérienne.

1.‘
Rep. pour Montreal: 773a Charlevoix. Tel. Victoria 249ia& pourra asseoir son con 

tour imprécis et transparent 
I It* enffr

• •
P
# sur

gris aux lourdes lui dies 
lu fis franc gardant l'aliment a- 

tion du poêle à deux ponts (pii 
.attend I instant de répandre sa 
pénétrante chaleur aux quatre 
coins <1«* la demeure, quand 1 hi­
ver fermera portes et fenêtres et 
M*ie I aquilon sifflera mystérieuse­
ment eliantant à travers les éra­

ma-
& LA FAUTE A LA MOUTARDE li»-;l :r i O ^ II-»
P eXr ni j de. 

eloppe-
eéréhral il une "paysanne d

111 • r01«lumai au mon* ; .i

Ml >m!•!« J t

Dr Ch.-A. Trudeau-t ex( ) nnu< vommum 
trail du rapport «le la 
gnio. du 
v juin 11117 :

Attendu :

|IK et , •iiit'ii . eu aMU! 1
ICI'y i)Utpa- :fl

mourut à la tâche. La grenouille
Bob doit être

Chirurgien-Dentiste
1393, rue St-Denis, Montreal

Minant v- vt orgruii-ano 
. A dm

; i.t1lutb 1ligne n I i l
1 i** I qui envoûta voti 

J une fille de celle-ci. Elle a suggé-1 
ré à votre ruminant la sotte idé 
de se faire aussi petit qu’une gre­
nouille. et b* malheureux a si bien 
réussi qu'il en est mort. A cette 
heure même, la grenouille de la 
fable est vengée ; elle doit jubiler 
à son aise: mais c'est égal, soit

•.i i ? ai lu i • <
Maurice DE WALEFFE. ait I 11 dus-i '« US' - 011111I 11

. Financière*. hait ** es rues Bienville cl Carrières
Tel. Bell St-Louis 2210

, •t1 »« »•f :o: : 11 " tamnifii: {•: :ér< de fair 
] ;ir îi-ttro, et dans Iv 

f Canadien «Iv 
>rv 4.2 Hii k -

- 11xn^iMiivïi:- •
• Oil! ft IV

lire, 
lvlai.deQlli* plU>i« ilVS :• 

la compagnie sont pot tes 
cher :

1 it aires 
a d ceou-

POUR L'AUTRICHE « t Lrei
ninOT-lU )TT1N.

11
1 !cerisiers et les pruniers 

Ml,i entourent la maison, cueciul 
du (dus gracieux jardin (pie l’on 
Prisse — je dirai — 
entre

Mrs, f s i 1 ’( if fi 
chaud Heures de Consultations :

à 8 heures p.ru
HLi val, 

qui
laus la nouvelle 

tien du l:i-

M« n t r‘ I Un internationaliste, un prélat et 
de vieilles cocottes

•. -
ilChia ml j«* le cou il us. 

élevait lier» boeufs pour son comp­
el e est à celte époque que je

dune. de 9 heures a m.•«■ rnaut.*J o Que tons sont a .t « r«< vt von 
‘JOU litres par jour

dv\ apporte*
. : i t ion «L l'Anima re.

respirer; car,
toutes les plantations de|0‘- 

lniiis ft de légumes surgit la plus | 
inouïe végétation de 
ginaliles :

lesomment 
boisson hygiénique : HOTEL VICTORIAnada.L'Autriche est à Budapest, à 

Berlin et. dit-on. encor eà Vienne, 
mais aujourd'hui plus que jamais, 
à Genève.

lus t v moi n du lait que je 'aïs i a - j dit sans vous froisser, eet 11* aven 
conter. % d je n avais \ u moi-me-1 j ,,,,, laisse rêveur, car je n’au­

rais jamais cru. étant donnés les 
progrès de la science, (pi ’un tel I : 
lait tut encore possible à notre I Dunps déjà. 1

I trie.hien a
)ffici* de propagande pour sa 
paix, (pii a pour but surtout d '.U 
tirer les Anglais.et les Français.
Vienne a détaché là un de ses 
fonctionnaires les plus adroits qui 

SOUS-MARINE | a longtemps donné ses soins à ia
presse de l’empire, quand il était [ déeid 
au ministère des Affaires étrail- 

naufrage I gères, et l’a nommé consul pour 
à bord I la circonstance. A côté de lui un 

que les sous-mn-1 véritable consul de carrière, un 
jouruelle-1 financier Israélite, un prélat ca­

ll *i gros I t ludique, un socialist <* de l’Intér­
im l’on enferme I nationale (Dieu reconnaîtra les 

du bord. I siens) travaillent à la tache com­
mune de pénétrer de toute nianie- 

Le evlin-1 re dans l’esprit des ennemis pro­
ches ou lointains. Et comme la 
tradition de MeUernich vit t mi­

an | jours en Autriche, que c’est lui 
«pii a porté à son plein effort l’art 
«le se servir de la femme dans la

• %
> Que beaucoup son* 

f s. «•< »b*ri<ptv<. port 
réclamât ions :

excita• ►• t «rosiers mia-
à faire les Cote du Palais, Québec

L un des plus chics hôtels de Québec. 
—Quelques minutes de marche des 
gares du Pacifique et 
Nord. — 
parfait.
Prix 
et $3.50.
Touristes et hommes d’affaires, ve­

il v?. au \ ictoria et vous serez satisfaits.

HENRI FONTAINE, Propriétaire.

N.H.—Vu magnifique théâtre de vues 
animées v>t juste en face de l’hôtel.

Idla chose • « «h* nies propres 
.1 aurais peine à h» croire, 

i I tant cette aventure paraît Impos 
si Vile, Plus tard, j'appris qu’un | é 

existait et (pi’un cas
consigné

la ns les livres, sauf cependant «pu* 
c’était tout l«* contraire «h* mon 
histoire, comme vous en jugerez. 

(Mownston, parmi tous ses 
ève, du I boeufs, en possédait un plus in- 

11 clligent, plus inquiet, plus «list i li­
gué que les autres.
Bob familièrement, 
dnit à son nom en tirant la lan­
gue et en remuant la queue de 
gauche à (Ironte ou de droite à 
gauche, selon son idée. (- était 
une vraie merveille «le la nature.
Il m* lui manquait que la parole 
et des bretelles pour avoir l’air 
d’un gentleman «le quarante ans.

Or donc voila-t-il pas qu’un 
beau jour, au moment de marquer 
le troupeau, (Mownston s'aperçoit 
de l’absence de son boeuf:
Bob! qu’il crie, cochon de. Bob ! 
où es-tu?

De fil en aiguille, on trouve 
mon Bob tristement aplati dans 
l’herbe et fixant de ses bons yeux 
humides une petite grenouille 
verte, (pii le regardait en clignant 
de l’oeil, comme pour le narguer.

Viens ici”, dit (Mownston à 
son boeuf. Et il ramena son qua­
drupède au dépôt. Le lendemain, 
même scène. Bas de Bob. On b1 
cherche, et ou le retrouve à la mê­
me place devant la grenouille go­
guenarde. Seulement le malheu­
reux avait maigri de 10 kilos. 
Clow list on sc grattait la tête sans 
démangeaisons et faisait pitié, 
d’autant plus que son boeuf re­
venait chaque jour à la grenouille 
et maigrissait de plus en plus. 
Lui, si fier et si fort autrefois,

• » •\Srosiers blmies, rosiers 
littéralement ployants <le | y« ux, 

h*a»* iloraison, qui embaume, qui 
pii éblouit. C’est féerique, 

est vertigineux ! surtout aujour- 
-j ou la brise

me ON DEMANDE A ACHETER
1 >epuis
gouvernement au- 

installé à Genève un

jiielque• » • *l'oses «
;u* Iques uns.

il 'affections «!•• la peau et autres 
maladies. ont iîu être évacue*:

atteintstu Qu ee
Vieux livres, protestants, en fran­

çais. et de controverse religieuse.
du Canadien-

Excellente cuisine, service 
— Pelles grandes chambre*. 

-.50 et plus; avec bain: $3.0#

gi ISO, • ••poipie.
préeéilent 
analogue avait déjà été

Pierre MAC-ORLAN.r i
LIBRAIRIE CHARBONNEAU(I lui i lacommandant

\s faits à
Le capitaine 

compagnie, attribuant vt 
... la moutarde. » 
t ion mensuelle atteint 
fabuleux île M) kilos au minimum.

l’ordinaire ne fournira

il il peu brusque 
| sfeoue les branches trop lourdes, 

••ileiiillo :es poitrines gonflées et 
5 rougissant (‘s des fleurs et eut r ou 
; *'lv lrs bo itons aux teintes variées 

prometteurs de

:>00A. rue Saint-Denis.-:o:i
1 ont la consomma­

it' chiffreL’OR ET LA GUERRE o:
LE 'PAYS” A

MAISONNEUVE
. . vie, de sève, .

plaisir des yeux et de l’odorat. 
Véri 

| veille à 
' il'une

e que 
plus dr moutarde.

•impérative en vendra 
prix coûtant.

A bsolunient a ut lient iqiie.

Gii vient d'inventer un disposi- 
On l'appelait I t if destiné à sauver du 

td il répou- j les valeurs transportées
des bateaux et 
vins allemands mettent

Notre journal est en vente dans
un nouveau dépôt à Maisonneuve, 
chez M. E. Le Royer, marchand- 
épicier, 5S4, rue Bourbonnicrc.

1ritahleinunt,
i regarder digne des yeux 
r,‘ine — d’une reine de eon- 

l'*»*s aussi bien que d’une 
Mau* reine de chair, femme, aman-

nuc’est une mar­ iaM • •

SUR LE LAC 
DEUX-MONTAGNES

• %

tes <|f
meut en danger. ("est 
cylindre d’acier, 
l'argent du comptable 
les lettres chargées, l’or, les bi­
joux des passagers, etc. 
dre est placé verticalement au 
centre du bateau, dans une sorte 
de puits dont l'ouverture est

et munie d'un 
Les coffres qui con­

tiennent les valeurs sont eux-mô-1 diplomatie, ou a appelé à Genèv 
mes munis d’un flotteur, liermé-1 toutes les vieilles “cocottes" plus 
tic|ui'iiioiit scellés et pourvus dhi-1 on moins maîtresses de grands- 
ue inscription spécifiant lour ori-1 dues, que l’on fait manoeuvrer 
gine. Eu cas de naufrage, le cou-1 autour des anarchistes russes. Et 
vende se détache et l’eau, péné-1 I on voit là des efforts qui ne son* | d 
Inuit dans le cylindre par en has, I pas moins imposants, tout danger 
pousse les coffres à la surface de I mis à part, que ceux accomplis 
la mer. ( tomme vous le voyez, I sur le Carso et en Galicic par les 
c’est très ingénieux et aussi sim-1 troupes de la Double-Monarchie, 
pie que possible. I Est-il possible de supposer un

On dit que les chargements per-1 instant que Berlin ignore cet off i- 
dus annuellement sur les côtes I ce autrichien de Genève? Et ne 
anglaises, en “temps de paix", se-1 ferme-t-il pas simplement les 
raient d'environ 200,000,000 de I yeux, parce qu’il sait qu’il a quol-

I que bénéfice à tirer de ces trn- 
Depuis la guerre, ce chiffre a I vaux obscurs? 

augmenté, bien entendu, dans des I Ceux qui connaissent bien VAu- 
proportions énormes. L’invention j L-icho et ses rapports avec l'Aile- 
du puits à coffres est donc la I magne ont déjà répondu à 
bienvenue. ' I question.

:o:

I.A VIE CHERE t A vendre, deux ou trois lots sur la 
propriété* île M. G. Langlois, à Corno. 
Terrain boisé et belle grève.

S'adresser A
i• %

Adressez-vous à
*P>e t«les 

d’ali- 
Ln-

ffieiellesLes statistiques 
prix de détail des articles 
mentation publiées par la 
boni* Gazette” du ministère du 
Commerce démontrent qu’à la da- f 

(* I t e du 1er juin, ces prix ont aug­
ment é de 102 pour cent sur les 
prix de juillet 191-1.

Eu comparaison avec les prix 
du 1er juin 1910. la hausse est 

environ 2S pour rent.
Si l’on calculi toutes les dépen- 

hahittielles d’une famille ou-

« •

i îMontrealCashCo. A. HIRROUR, 

-5S rue Saint-Denis: t Est SS9.2G rue St Jacques
pour obtenir de l'argent 
sur Bijoux, pierres pré­
cieuses, belles fourrures, 
pianos, marchandises et 
autres articles et valeurs.

niveau du pont 
couvercle.

scotch

$Huit !» »
ON DEMANDE A ACHETER

l-;i grande encyclopédie Lnrous- 
I se : écrire casier postal 2020, Mont­

réal. donnant le prix et l’état de 
la reliure.

$m » «

itai

tV5

î 3-n.o.X IRBUS// 1MACK1E 4 CO.
St ‘S

Savent bien 
un il» no peu­
vent pas fa­
briquer tout
> whisky, 
c’est pourquoi 
ils so borqent 
à fabriquer le 
meilleur e t 
VappeUent le
Whiu He*it

vricre: nourriture, loyer, habille­
ment. charbon, éclairage, etc., ou 
arrive à une augmentation d’en­
semble de 70 à 7f> pour cent de­
puis le commencement de la guer­
re jusqu au 1 er juin.
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BEAU TERRAIN POUR
CLUB

LE DTDOT EOTTIN
YATCH A VENDRE

Ej l.:i Société tl TM ition «le l’Annuaire ; 
.iu Pommerve P1DOT HOTTIN <lv Paris 
qui, i*oiiiiiit* chacun sait, constitue une 
véritable encyclopédie commerciale et 
administrative, non-seulement do la

Magnifique y at ch A vendre—30 pieds

du "Paya". ********
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chaleureuse subtilité d’esprit qui 
donne tant de distinction à l’en­
thousiasme latin — je Mens à le 
formuler: ce résultat, ce ne sont 
ni la diplomatie, c’est-à-dire votre 
politique étrangère, ni votre com­
merce, ni toute autre raison qui 
l’ont obtenu, mais seulement vo­
tre art. J’entends par là la quali­
té toujours idéaliste de votre Lit­
térature, de votre Peinture, de vo­
tre Sculpture et de votre Musique. 
— Prenez-en bien conscience : 
c’est votre Art, qui, dans cette 
formidable guerre mondiale, en 
face de l’éternel Barbare, a pro­
voqué, a impose, avec la mysté­
rieuse autorité de force morale, 
1 Union sacrée, de nous, Latins 
d’Amérique, avec vous, Latins 
d'Europe. — C’est votre Art, qui 
a été pour nou*s, votre suprême 
symbole de ralliement.

turcs ou «l’autres valeurs de cette cor­
poration;

Faire tous actes et. toutes choses qui 
«e rattachent à l’entreprise de la com­
pagnie ou tendent vers sa intérêts;

Rémunérr par paiement en argent sur 
les deniers do la compagnie ou, avec 
l’approbation des actionnaires, en parts 
acquittées du fonds social corporatif, 
aucune personne, société ou corpora­
tion pour services rendus ou futurs 
faisant oouscriro ou en garantissant la 
souscription des actions du capital so­
cial de la compagnie;

L’interprétation d’aucun pouvoir 
cordé dans aucun paragraphe des pré­
sentes ne sera limitée 
pour référence aux termes d’aucun au­
tre paragraphe ou déduettion d’iceux 
ou du nom <le la compagnie, sons le 
nom de H Pontiac Development Com­
pany, Limited”, avec un fonds social 
«le quarante mille piastres ($40,000.-00), 
divisé en quatre cents (400) parts de 
cent piastres ($100.00) chacune.

La principale place d’affaires de la 
corporation, sera en la cité de Mont­
réal.

ET LA POLITIQUE
MEDICALE ?

CANADIANLE LORD REPORTER
northernImpressions de Lord Northcliffe sur le front. 

EXTRAIT DU LIVRE DU JOUR “ïïr»ar -
En vigueur le 30 juin 1917 

Les raccordementsLa population est un gage pour les Alliée.

OE QUE VAUT LE SANG FRANÇAIS

en
Après avoir franchi le dernier 

cordon de sentinelles, le civil ve­
in à la guerre n’attire plus que 
fort peu Inattention. Ceux qui 
!’entourent ne savent pas qui il 
es1, et se souvient peu de la savoir, 
mais comprennent qu’il lui aurait 
été impossible d’arriver là où il 
est sans les autorisations néces-

uu cours des longs mois 
qui se sont écoulés depuis le dt> 
but de la guerre. Je crois que 
l’armée anglaise, ainsi que les ar­
mées canadienne et australienne, 
jouent un rôle prépondérant dans 
l’invention de mille ruses et stra­
tagèmes nouveaux. J’ai cité d’ail­
leurs cet épisode d’Allemands 
faits prisonniers sous Verdun, et 
qui me disaient leur satisfaction 
d’avoir quitté cette région d’V- 
pres, où se trouvent les “féroces 
troupes anglaises”. Nos soldats 
ont leur individualité bien mar­
quée. Ils s’embarquent volon­
tiers dans de petites expéditions 
et entreprises individuelles. L’Al­
lemand, quoique excellent soldat 
lorsqu’il avance en nombre et sou­
tenu par une discipline sévère, est 
loin de faire preuve d’autant 
d'ingéniosité dans ce genre d’ar­
tifices. On ne lui en a jamais 
rien appris avant la guerre, et 
toute son éducation, dès su pre­
mière jeunesse, a consisté à obéir 
en tan' que partie d’un tout. Il 
ne s’est jamais livré à des jeux 
qui réclament de 1 initiative in­
dividuelle.

kIfSsSs

4.20 P.M.—tous les vendredis, 
à Hubordeau a s.ir,

DE LA GABE WINDSOR:
1.25 P.M.—les samedis seulement 

vaut à MiVbcrdoau à 
ni. Ce train 
toutes les stations 
do Laurel.

Pour tous autres changement 
dresser au bureau dos billets 
Saint-Jacques, Montréal, Qué '

mornes seront

ac-
L’actualité nous presse aujour­

d’hui de mettre en lumière Us 
rapports qui devraient se préci­
ser “entre notre diplomatie et no­

tre organisation nationale de mé­
decine”, et de nous demander si 

nous avons enfui “une politique 
médicale”: autrement dit, un sys­
tème supérieur pour la préserva­
tion et le développement de notre 
race. Depuis 1914 et particulière­
ment depuis 1917. notre race de­
vient un des objets principaux— 
sinon, encore premiers — de con­
sidérations spéculatives et de cal­
culs serrés pour la diplomatie in­
teralliée. En particulier la ques­
tion des effectifs ne reste plus 
confinée dans les préoccupations 
et h* lisières du ministère de la 
Guesre: la diplomatie lui donne
toute son ampleur, sa grandeur.

Ne l‘oublions point: ft plusieurs 
reprises l’an dernier, nos alliés, 
et lAitamment M. Lloyd George, 
ont montré un noble souci de di­
minuer les sacrifie 
que la France a dit subir pour la 
communauté. Plus que tous, 1 
Américains ont senti avec force

tre de l'hygiène militaire... un Di­
recteur Général du Service de 
Santé est aux ordres d’un simple 
capitaine d’Etat-Major... le Ser­
vice de Santé est un sevvicô “ae- 
eewoire dont les besoins doivent 
toujours être satisfaits “en der­
nier lieu.” 11 faut lui donnev en 
souveraineté sons le contrôle par­
lementaire tout le matériel, toutes 
les ressources et facilités, sans 
discuter leur cherté et l’heure ou 
le lieu de leur emploi. Ces mesu­
res nouvelles et novatrices, il faut 
les prendre avec une largeur de 
pensée explicite qui honore à la 
fois l'Etat-Major et le corps de 
Santé en prenant leur plus haute 
signification par devers nos Al­
liés.

ou restreinte

(
t 4

. .4 t

sa ires, et comme chacun est ex­
trêmement absorbé par sa propre 
tache, le civil retombe dans 1 in­
signifiance Relative qui est son lot 
de droit. Le sentiment qui domi­
nait cher, moi étal* le regret de ne 
pas pouvoir, d’une manière ou 
d’une .‘Mitre, me rendre utile, 
prendre une part active A l’ac­
tion.

arrivant
P.ML*•

; > arri-Daté «lu bureau «lu secrétaire «le la 
province, ce quinziéme jour «le juin 1017. 

Le sous secrétaire «le la province,
C.-.L SIMARD,

a 6.00 p.

M'arrête OU’4
au nord• % OFFRE DE $200.00

Pour la rédaction immédiate d’un 
IMimpiilet efficace pour faire rendre 
justice i\ une famille des nôtres com­
posée de 3 petits enfanta, dont le père 
a été persécuté, dévalisé, et mutilé 
pour avoir été un bienfaiteur pub.lic 
dans l’Ouest. Travail très facile à un 
écrivain compétent, renseignements, 
pièces authentiques et inattaquables 
étant fournies. Résultats prévus: déli­
vrance «le la race Française eu Améri­
que, immortalité pour l’auteur. Adres­
ser les informations de compétence à 
M. XV. Leroy, Mgr 191)35. 845c 1*Mmou­
ton, Alberta.

a. s'a. 
230 rueCOUSINS & CURRY,

Procureurs des réquérauts.
27*28-29-30

Lorsque j'atteignis le front mê­
me de la bataille de Verdun, je ne 
compris tout d'abord rien à ce 
qui se passait. La situation me 
fut expliquée 
et excellents officiers 
eompagnaient. Ce

CHEMINS DE FER DU
GOUVERNEMENT

CANADIEN

11 TUE CANADIAN GREEK
DAIRY LUNCH, LIMITED 

Changée par
CROWN DAIRY, LIMITED

• i
La coopération de l'Amériqu 

les rend urgentes. Ve n'est point 
que des troupes de génie qu'elle 
va nous envoyer en premier cou 
tingent : nous avons besoin d’un 
plus grand nombre de médecins, 
d’hôpitaux, de fournitures médi­
cales, ne strait-ce que pour sup­
pléer aux lô.OOO médecins civils 
mobilisés. J’ai déjà dit que le 
^encours des Etats-fuis est in dis 
pensable à rAviser le programme 
de la renaissance réirionaliste : il

e par les deux jeunes 
qui m’ac- 

ii’é*ait qu a

« 4 I t

« \ Avis est donné au publie que, on ver­
tu do la loi dos compagnies de Québec, I 
il a été accordé par le lieutenant gou- 1 
vornour de la province «le Québec, des 
lettres patentes supplémentaires,
•lato du dix-huitième jour d'avril 1917,

The Canadian Greek 
par lesquelles 

changé par celui «le 
Crown Dairy, Limited”.
Daté «lu bureau «lu secrétaire de la 

province, ce dix-huitième jour «l’avril 
1917.

Le sous-secrétaire «le la province,
G. J. SIMARD.

GARE BONAVENTURE

Changement d'Horaire d'tté 
en vigueur

Dimanche le 10 Juin 1917
Départs do Montréal:
7.15 A.M.—EXPRESS LOCAL

• «v.ont re-coeur que j avais recours 
à eux, et ce tint un vrai soulage­
ment pour ni (H de découvrir que, 
tout en ni 'exposant les événe­
ments — ve q>t‘ils faisaient par 
signes, car. par moments, le bruit 
était trop fort pour permettre la 
conversation autrement que par 
cris — ils n 'en continuaient pas 
moins leurs observations et pre­
naient des notes hâtives.

I4' civil qui e*t au front y 
«nirtt-il des dangers ? Les autori­

tés militaires font naturellement 
de leur mieux pour le nviir à 17» 
çart île tout risque, mais en ces 
iours où l'air
haché par des balles perdues, des 
éclats d’obus et des projectiles de 
tout genre, si bien abrité soit-il. 

civil doit, jusqu ïi 
partager les 
Au cours de cette guer- 

à plusieurs reprises.
C'est le sort 

qui s’aventurent Ans 
combat. Ces risques

•L* ne crois pas 
pii que ee soit, 

iv je ne puis m'imaginer qu’on 
le moindre plaisir à sc- 

endroit bonihiu*-

il ‘hommeses en
Lord NORTHCLIFRE. fi la compagnie 

airy Lunch, Limited”, 
son nom est

4 4 res Canada
PROVINCE DE QUEBEC 

Distrcêt de Montréal.
COUR SUPERIEURE

ra s.

Parisiennesquelle peCe pour l'humanité si­
gnifiait un tel amoindrissement 
de la race, du génie français, et 
ils nous ont fait à

• 4 tous les
''Xccptv le ilimaucLe 

l'our Lévis (Québec).
9.25 A.M.—EXPRESS MARITIME, tout 

l*»s jours pour Mont-Joli 
tous les jours,

jours,

et sucre No 2f>f>.sujet îles
communications d’un intérêt plus 1 givnc 
passionnant que toute autre ! absentes de
Avec une largeur de pensée et ! aurions du y attirer depuis long- 
une complexité de prévision qui temps même 
montrent bien connu* chez eux le t res. avec 
sens pratique enrichit l’idéalisme an oc et de 
au lieu de l‘opprimer, leurs pléni- à l'univers le 
potential res financiers et politi- mois savons mettre 
ques nous invitent à prendre, en tout le sang de la France 
toute promptitude et autorité, les restauration du Service de 
mesures que permettent désormais dans toutes 
l‘amélioration de la situation gé- v< 
nérale pour l'Entente et Centrée 1 est subordonnée 
en guerre à nos côtés de l'Améri-1 que médicale

1 * est notamment en matière d *hy- 
«*t d'eugénique, tellement 

nos campagnesî Nous

ce PAME TÎIEANO TSISTINA, des et• %

excepte le ». 
"“‘«11. pour Moncton, St JeaL 
Halifax et les Sv.inevs 

3.55 P.M —EXPRESS LOCAL, tous 1,, 
jours, excepte le .limande 
pour Prummoiniville et Ni'
volet.

Vn soir, il y a quelques années, 
je m eu fus assister à une repré­
sentation d’un tliéati 
On jouait une pièce 
le milieu spécial pour lequel elle 
avait été écrite.

In personnage y faisait rfre. 
( était une vieille bonne feu: 
qui ne savait pas faire la difi 
ronce entre ses grandes et ses pe­
tites misères. Son existence n'é­
tait p;i*> agréable ; mais comme el­
le attachait aux petits 
ments autant

Cite et district de Montréal, épouse 
commune en U en s de Apostat Nnomn, 
commerçant, du mémo lieu, dûment au­
torisée à ester en justice,

1
e

COTTON & WESTOVER,polonais, 
célèbre dans

•«t tt
les niiVlechis neu- 

* une largeur de lyévwy. 
v ré il its imposant enfin

Procureurs des requérants. ie- Demanderetise 25-2G-27-2S sVS.
est. de tous côtés. 7.0U P.M.—OCEAN LIMITED, tous 1„ 

jours, pour Mom ton, St Jean. 
Halifax et 1 

8.lu P.M.—SPECIAL dd ST-LA U RENT 
(fi partir d» 
juin) lundi, 
drodi pour la Plug.; ,l.*t

<jLE DIT A POST AL NAOUM,% •sentiment
au-dessus de 

. A la 
Santé

que 1Défendeur.
THE CANADIAN GREEK

DAIRY LUNCH, LIMITED
• •

lu CVS.me »V*JVue action en séparation de biens a 
été ce jour instituée en cette cause. 

Montréal, 13 juin 1917.

• % I •
e-

Vfiidrc li, le 1", 
tncn rcdi rt \>l-

!.. Avis e<t donné au public qu’en ver­
tu do la loi des compagnies de Québi 
il a été accordé par le lieutenant-gou­
verneur de la province de Québec, due 
lett res patentes en date du 28 mars 
1917.
Constantinos Konstantinos Sherdakos, 
marchand, Montréo 1 ;
Cotton, Frederick 
avocats, de West mount; Egbert Wil­
liam Westover et Humbert Cecil Geor­
ge Mariotti, avocats, 
pour les fins suivantes:

un certain 
périls de

. t cs prerogatives et 
>n<e«|tiemm- nt tous devoirs.

toute la politi­
que nous levons or­

ganiser fermement pour la fin 
!a suite d»* la Guerre.

le jr ré. s•C,(Signé) DUFF & MERRILL,1 heure, 
r*. je l'ai, 
échappé belle, 
tous eenx 
la zone de 
m'ont guère plu. 
qu’ils plaisent à

tt is.
Arrivées fl Montréal:
7.40 A.M.—Spécial du St-Laurent, \ 

tir «le luii.ii, 11 juin), lundi, 
mercredi et 
Plage «les Met K

8.55 A.M.—Océan Limited,
jours, «le Sydney et Halifax

10.15 A.M.—Express Local, 
jours, excepté !<•
«le Nicolct et DruinmoLl- 
ville.

7.20 P.M.—Express Maritime, tousln 
jours, de Mont-Joli, et toiu 

jours, vxeeptv j,. jut.j, 
de Halifax.

10.25 P.M.—Express Local,
jours, excepté 1«* «limunctr, 
«le I.i*vis (Quel... ).

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE 
Edifice Transportation, it

hdésagré- 
1 importance qu’­
paraissait ridieu-

20-27 Avocats de la dcmamlcrcsso
de ilconstituant en corporation MM.pie. et aux grands, elle 

le. “11 n'v a qu’à ; 
rive des choses pareilles ! 
mentait-elle à tout instant.

I bureau d émigration, le 
veut la vacciner. Eli

bL'Amérique nous assure un 
concours financier dont M. Ribot 
à tenu à dire à plusieurs reprises, 
avec une loyauté et une éloquen­
ce accentuées, l'importance pré­
pondérante. Eh bien î pour ces 
avances, les financiers et les 
hommes «l’Etat américains eonsi-

vemlr.'.li, de liEmployer 
des emprunts et prêts à 
j crédits

nos hôpitaux, à nos facultés, 
grands

PONTIAC DEVELOPMENT
COMPANY, LIMITED”.

« «

Inous qu il ar- Cha ries Mackav 
Thomas

neune part - 
relever les Enright,« «

«1tous kise ia- 
AuU ce chaires a Av fs est donné au public que, en ver­

tu «le la loi «les compagnies «le Québec, 
il a été a ce or. lé par le lieutenant gou­
verneur de la province «le Québec, des 
lettres patentes, en date «lu quinzième 
jour «le juin 1917, constituant en cor­
poration George Yipon.l Cousins, Natha­
niel Reunie Curry, avocats, William 
Kenneth Gillespie, ingénieur, Dur ley 
Burleigh Smith, gérant, et Dorothy 
Dance, sténographe, «le Montréal, pour 
les fins suivantes:

Rechercher, ouvrir, explorer, «lévelop- 
per, travailler, améliorer, exploiter, en­
tretenir, et administrer «les mines d’or, 
d’argent, «le cuivre, «le nickel, «le plomb, 
«le charbon, «b* fer et d’autres mines, 
«les carrières à pierre, des minerals et 
d’autres gisements et propriétés, et 
.•reuser, enlever, acheter, vendre, im­
porter. exporter, analyser, fondre, ré­
duire et amalgamer, leur donner une 
valeur marchande, et autrement traiter 
et faire le commerce «les minerais, 
taux et substances minérales «le toutes

r
aux

(‘îahlisscmvjiis libres tels 
que rinsîi'ut Pastet 
la nivii'-eine française 

mondiale

t (>11Smédecin 
c gémit : “Il 

nous qu’il arrive des
perd son 

vau »*t on lui fait

Irt J«le Montréal limmii'bt♦•prouve 
tourner dans un

ri
rendre à 

1 liégémo- 
i’aüucieusement 

une alleman-

• •n*: • %n y a qua 
choses pareilles ! 
billet de bat
c«i motif quelques difficultés, 
le pleure : “ Il n’v 
qu’il arrive

n\(Produire et vendre le lait et la crè­
me, exercer l'indust rie laitière 
toutes ses formes, et ces fins acqué­
rir, posséder et disposer «le métairies;

Fabriquer, acheter, vendre et faire 
le commerce des produits laitiers 
toutes espèces;

Fabriquer, acheter, 
le commerce «les 
Is sortes;

Acquérir, posséder,
«le restaurants,

lé • •
1;Elleou n parcourir en auto une 

route où pleuvent les obus. J’ai 
remarqué que. plus un soldat était

plus il évi- 
( ht court des

risques moine à regarder à 
vers un periscope à 
Rince

sousUH
e<pour» %Gèrent que “leur plus sérieux ga­

ge eVst la population française. 
Ils nous signifient explicitement 
ce que représentent pour eux les

»ar la méd l l"4C ( KKl-• •

leun programme
*î qui depend de 

i maintenant

• •
liaire et expérimenté, 

tait de s’exposer.
• %a qu a nous 

des choses pareilles! 
fcuir le navire, elle a le mal de mer. 
Elle hurle: “Il n’y a qu 'à nous 
pi’il arrive des choses pareilles!” 
jVS spectateurs sv moquaient. Ils 

en oubliaient
misère du personnage.

En ce moment, 
beaucoup de 
propos des
me rappellent la vieille:

pi il arrive «
Cette

à beaucoup d’autres.
est une denrée nou- 

f dans 1 histoire de 1 humani­
té. Il y a eu une

1utl9 Icicette ueuiv «l»*ce % • <1feront dès 

irouvernants. I.e
|G nos iit ra - 

grande dis
voiclre et faire 

confiseries de toutesmesures que notre gouvernement 
saura prendre à la fin de préser­
ver nos hommes par une politi­
que médicale. énergiquement 
compatible avec une vigoureuse 
direction de la guerre et à. la fin 
de remédier à la décroissance de 
notre natalité. Il importe de dire

la ns la grande presse, 
issue de la guerre 

peut être hâtée si dans notre pu­
blic se répand une sympathie de 
plus en plus enthousiaste pour 1 
Etats-Unis et si l’on réagit de la 
sorte contre 1rs campagnes «]e> 
meneurs boches tâchant d'insi-

o fausse opinion 
l'Amérique 

hostilités. Il im-

respect de notre 
qui peut h* mieux ser- 
liploinatie

1
race «*st er 
vit* notre

>•> rue Sv
Jacques, Tel. Main 8700. Gare Boinven 
turc, Hôtel Windsor et U Blvd Saint- 
Laurent.

1 lignes M-mifinivs.MS
quand elle 

nos sacrifices 
aux traités nos in té* 

et matériels. De 
mieux la va- 
humanitaire

tenir et disposer 
se livrer «le tontes ma-

I î>également des risques 
s abriter derrière les murailles 

bombardées, car les 
éclats «le bombes ont des 
aussi bizarr

bombardement s. 
tains* villages, 
toutes les maisons 
i un et l’autre eûté

1 bi courtaura à faire évaluez 
°t a discuter <1pour un instant la de restaurants; 

vendre et négocier des biens
an*res nu commerce 

Acheter.
cl effets «le toute nature, meubles, im­
meubles et mixes;

Faire aucune des

vraiele villes amilitairesrets
(1un rcncont recaprices 

que l’artillerie dans 
Dans cor­

on verra abattues 
pii bordaient 
de la rue. à 

i'*i et là. d “une seule, 
indemne. (Vs 

bombardements labourent 1m 
creusent dr sillons, la to- 

b* trous profonds, la boule- 
comme pourrait 1 
cataclysme naturel, 

de voir

ceux-ci 
leur

on sentira 
humaine Parisiennes ON DEMANDE rtqill,

restrictions du sucre,
Il n’y a 

les choses 
chose est arri-

ae>
et choses précitées 

principaux suit connue
tr«Que pour vos sn-tâtee de lettre, Iu 

ur.-e, rlrcAilntrce cartes <V attain», * 
voua téléphonie» à

>esc* s choses 
e;ir l'heureuse

quand nous aurons 
l’esté
d»' 1 "homme 
té Dit .s matériels 
mêmes

soit comme 
agents;

Exercer

mieux main- 
"la valeurpie nous savons 

français 
sont

• %
Hqu a nous 

pareilles !... 
vée

me­ nue un autre commerce ou 
choses se rnttn- 

susdits pouvoirs ou suscep- 
d line exercice profitables a la 

rapport avec iceux;

. que ces m- 
par nous- MAIN 1698• t

faire aucunes autres 
chaut aux 
tihles

especes :
Acquérir par achat, bail, concession, 

licence, «’
légal, utiliser et exploiter 
terrains miniers, 
rcs ou

r Lexception. 
absolument 
1)1 es
terre, la 
rent

pleinement 
nient subordonnés
la plILS lucide

b'vcloppcmcnt

es et souveraine- 
a 1 intelligence 

conservation

sucre blanc 
velle

échangé, ou par un autre titre
des mines, 

propriétés métallifè* 
nm-unintérét en icelles, ,|c< droits 

les options, pouvoirs, privilè*
hydrauliques vt 

«l'inventions, procédés 
ou autres, les 

vendre, les 
lis; ensor en 
que «l’aucun

ten i- occompagnie en
Acquérir, posséder et aliéner les ma­

chines, outillage, 
brevets «l'inventions, i 
prictés, «h oit s, privilèg 
t rats et autres droits

COMPAGNIE DES TRAMWAYS
DE MONTREAL

le la o
époque où il était 

totalement inconnu en France. On 
arrivait pourtant à vivre dans 
temps, et boa Ile 
m* se 1 imagine.
ere ne lut connu que comme un 
produit pharmaceutiqee. C’était
une drogue,

ot (lu 0le commerce, franchise, 
entreprise, pro­

, baux, cou- 
pii seront néecs- 
convonablcs au 

le l'industrie «le la

notre onuer partout e« 
que l’intervention de 
prolongera 
porte aussi d»- l-> d li­

ra ce. oit t miniers, c
ges, droits sur forces 
autres, brevets 
et engins mécaniques 
••oncéder >ous licence, les 
aliéner «‘t autrement ci: «

« i o
*

nouAim: nu si:it virv: srnritiim
l'oim mi?VClWlit 

quebple 

m a rriva 
plae^ 
par le
(ions, arbres, tranchées, tout était 
détruit, saccagé, 
que la scène que 
veux me

ces
oup mieux qu’on 

Elus tard, le

Marius LEBLOND. c«ramt1
Ib'S §

0sa ires, avantageux ou 
(surfait exerci/e 
corporation ;

Faire an« une convention 
la fusion, A l’union d’intérêt

: cr: !.. I.Armxn.— Du II II renu ilr I’uetf.
Service de :—eSU-pour aider 

à prendre
plus la r grillent ces inesures 
les imposer à toutes pai 
comi>réliriLsions 

Car il

gramis 
nents III tu aie**ient dév 

l*>mbardement :

« o em- 
st es

e oPOUR COMPRENDRElenotre gouvernement 1 o rnln. d«- f. 10 n.m. fl R.00 n m.
20 min. tit» S 00 n.m. A 4 Ou p rn
lo min. d - 4.0o pm fi 7.10 p.rn
20 niln. de 7.10 p rn. A 12 00 minuit

1)1: l.xr him:.—Service d«v—
20 min. de f» 30 n.m. A 5.50 a rn.
10 min de fi f.0 n.m. A 9.00 a m.
20 min. d.- 9.00 n.m. A 4 00 p m.
10 min. d.» 4 oo p in. A fi 00 p rn
20 min. «le 4 00 p rn. A 12 10 n rn.
Dernier extra. A 12 50 n rn.
saii-imroi.f.i.yr ici s aim* 

\ ix< i:xT-m:-i»A i i,.— ne s,ii„r-im*
A Siiln i-Vliiveui.—Service de:—
J T» min. de 6.15 a rn A 8.00 a.rn
20 rnln. de 8 oo n rn. A 4 00 p ni.
15 rnln. de 4.Ou p rn. A 7.00 p in.
20 rnln. de 7.on p rn. A 8.00 p m
30 rnln. de 8.00 p ni. A 11.30 p rn
Tramway pour Henderson aeuLrntnt- 

12 00 n.rn.
Tramway pour Saltn-VIncent. 12 <0 en 

1)1: S,U.\T-VIX( K.VMIIM'AIT. *
s \i.vi-Di:\i.s.
15 rnln. de 5.45 n.m. A 
20 rnln. de 8.30 a.ni. A 
15 rnln. de 4.30 p rn. A 
20 rnln. de 7.30 p.ru. A 
30 rnln. de 8.30 p.in. A 12 00 minuit 
Tramway do Henderson A Sa Int* Demi' 

12.20 a rn.
Tramway de Saint-Vincent A Saint* 

Denis: 1.10 n.m.
CA ItTI 1511VI 1,1,15.—De S mm «ton M

Service de:—
20 min. de 5.20 n.m. A 8.4 0 p rn.
10 rnln. de 8.40 n.m. A 12.00 minuit.

1)15 CA I1TI1511VI 1,1,15.—Service de:- 
20 rnln. de 5.4 0 n.rn. A 9 00 p m.
40 rnln. de 9.00 p rn. A 12.20 n.m.

.MO.XTA4i.M5 — l)r l’Avr du rurc H 
Monf-ICoynl. — Service de:—
20 min. de 5.40 n.m. A 12.20 n.m.

1)15 I A V15. VK'TOIll A.—Service 
20 rnln. de 5.50 a.ru. A 12.30 a in.
De l'Ave. Victoria A Snowdon, 10 

5.50 n.rn. A 8.30 p.m. ..
HO UT 1)15 I,*11,15 Dr l.iumllr rt **

Ire-Dumr.—Service de:—
60 min. de 5.00 n.rn. A 12.00 minuit 

TI5TIU5A 11l,TVI 1,1,15.—Dr l.nnulit * 
Xo4 re-Diiiur.— Service de:—
15 rnln. de 5.00 n.m. A 9.00 n rn.
30 min. de 9.00 n.m. A 9.30 p.m.
16 rnln. do 3.30 p.m. A 7.00 p in.
30 min. de 7.00 p.m. A 12.00 minuit

1*01 .NT I : - |J X -TIC 15.Tl II I, ICS# vis y
rl I***

00h.ibiîa. tout ou en partie, ainsi 
intérêt en iceux;

Acquérir par 
trenicnt, «les 
«les sit 
tiques,
«les usines et «1 'autres

relative à 
" ou à la

oet a L taut tenir compte «lu passé 
’j Russie. <lir b*

et une drogue 
chics seulement.

opour 
L’expres­

et put h ica i- 
pour dire un mar-

o'«-s*-». iu­ le la gens
*ion nous est restée :

concession réciproque avec 
sonne, société

‘‘Petit Pari-
t«*n«la n«*-s sé|»aratisies 

qui. même dans 
tsarisme était le

achat, louage, ou au- 
endroits pour bâtiments, 

os a fonderie, «les forces hydrau- 
des lignes «le transmissions et

procédés «le gé­
nération et «le transmission de 1

oaucune per- 
ou corporation dont les

part ielle-
eorase. au point 
j’avais sous les 

rappelait deux régions 
éprouvées par un tremblement de 
terre qu'il me 
au cours de 
fréquemment.

et routines, 
en est de tout

0sien oes 0objets sont totalement 
ment semblables à ceux que la présente 
compagnie est autorisée à réaliser; 

Emettre des

piUSSftn- 
eontre lesquelles 

nos m i-
actuels, tel M. Maginot, 

ont «lu bien longtemps lut? 
ténacité.

es • • ou«•î sans siieye
chaud iu«4 fourni et de
«•riez parti.» qu'on vous donne f 
lenient

autonomistes 
la période où le 
plus inrt. n ont jamais abdiqué, 
«le 1« mentalité 
••t sentimentale 
tus* — des immenses ♦ 
ht revolution a suscités, 
fiance

oTes et terribles. o
peu. VOUSpar exemple plusieurs de 

nistrès fut donné « »le voir 
mes voyages. Très 

par sude
l'ennemi s'obs- 

u»*r. deux et trois 
**s positions 

jamais été 
n'est pas vrai 
qui prétend (pi 
Ve son but,

actions entièrement li-ener-
équiper, entretenir, utiliser 

moyens «le transport 
aériens ou maritimes, et les

scu-
dt) sucre par 

y a un siècle seule-
7-10 grammes 

Mais il
bérées ,»t non-sujettes à 
gâtions ou «I’autres 
poratiim en paiement total
• l’aucune propriété foncière 
nrlb*, «les limits ou 
que la compagnie aura acquis en vertu
• l’aucun titre;

Vendre, louer 
«b* l’entreprise 
cime partie «l’icelle, en compensation de 

que la compagnie jugera avantageux 
suivant les stipulations, 
prix estimés convenables, et à l'acquit 
«le, telle considération accepter «lu nu­
meraire, «les actions, des obligations, 
«les dében tu res ou <l’autres valeurs 
d’aucune autre corporation, aussi ré­
partir entre les cou tribut aires de la 
compagnie, en espèces, les actions, les 
obligations, «lébenttires ou les autres 
valeurs corporatives, sons le nom de 
“The Canadian Greek Dairy Lunch, 
Limited”, avec un fonds social de qua­
rante neuf mille piastres ($49,000.00), 
divisé en quatre cent quatre vingt-dix 
parts «le cent piastres ($100.00)’ cha­
cune.

gie, aussi appel, «les ohli- 
valeurs «le la cor­

on partiel

suive. g«‘Uevciise« r avec 
De n’est plus un mysti­

que le ’Servir»* 
dans une .<itu-

et exploiter 
par terre,
vendre, les louer, ou autrement les «lié- 
n«S" ou en «disposer;

Conclure aucun

i'ICS

!mois.— mais aussi eon- l'infor- &mat ions emnn-cs, 
tin»* a bomba r 
jours durant d 
u 'ont

meut,'SpOll'S que 
de la fion-

vos peres, vaimpieurs d'Ié- 
na, ne consommaient 

* que ht carte de i 
met d obtenir

r* pour personne 
de Santé se trouve 
r r ion délicate

V.ou person- 
les autres bien h 0pas, par an.**î «1«‘ 1 euthou.siasmc arrangement pour le 

bénéfices, l’union «les in-
près-

qui 1 ont fait triom- 
grand peuj>lc allié.

et (pi a cette heure 
pour lui. le 

Ie* la liberté sans laquel­
le il a y a plus ni personnalité, ni 
responsabilité, ni intelligence ef­
ficace. On 1 a

avec ignorance ; on a parfois 
sacrifié de ses chefs avec injusti­
ce: on lui -é reproché des pertes 
qui ne 1 ni étaient guère imputa­
ble* car “la Direction de Santé 
ne dirige guère”:

««qui
occupées. Il 

ce proverbe
tout boulet î rou­

et tous b*s obus 
111 s«*u t pas de* dégâts imPérieJs. 

Dans 1

sucre vous per- 
aujourd hui 

dans

partage «les
térêts, les risques mutuels, la 
sion récipro(|iie ou autrement, avec 
«•une personne, so«*iété 
corporation, exerçant 
• l’vwercer aucun

que mystique 
plier. L«>se po>e gravement 

problème
par

une année
«•onces- mu autrement disposer 

corporative, ou «l’an-
anglaisra- En 18G0.mois. an-b'itni ou mieux 0

1polit
des

nous

régénéré, 
lemain par 
comme il

aujourd 'hui par le
ses antagonismes

oscillât ions
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